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NOUVELLE HERESIE 

DANS LA 

MORALE. 



ARTICLE PREMIER. 
Exf option du fait. 

LA nouvelle herefie que Ion dénonce ici auj^ 
Puiflances fpirituelles & temporelles e'ta- 
bhes de Dieu pour veiller fur les mœurs des 
hommes, conlifte en ce qu'on a enleigné publique- 
ment la propofitionfuivante. 

Le péché Philo/ophique, ou Moral , efi une aSiion hu^ 
tname contraire à ce qui convient à la nature raifonmt. 
àle& a la droite ratfin. Mais le péché Theolo^ique 
tnortelefi une libre trangre//ton de la loy de Dieu, Le 
pèche Phrlofophiquequelquegriefqu'ilpuijfe efire eftant 
commis par celuy, ouqui n'a point de connoijfance da 
Dieu, ou qm ne penfe point a^ueUement À Dieu , peut- 
efire un pèche fort grief, mais n'efi point une ofenfe de 
^feUyniunpechemortel,quirdmperamitiédel'hommer 
svec^ Dieu , ni qui mente la peine éternelle. 

C'cft mot pour moten François ce qui fe lit en 
Latm dans une Thefe imprimée & foutcnué publi- 
quement a Dijon dansJc Collège des Pères Tefuites 

aumoisdeJuini686.CettcTliefeapourtitre,r/?-<f- 
f^llMogtc^ de Peccatis. Elle n'a que 8. pofition^ 
oontcellc-cyeft la première. 

A 2 Pec 
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^ Nouvelle Herefîe 

Peccatum ThiLofophicum .feu Morale , eft aclus hu-^ \ 
fnant44 difconveniens nfiturd rationali, & recîd rationiÀ 
Theologicum vero ^ mort aie eji tranfgrejjîo libéra /e-ï 
gisdiviuA. Vhilofophtctim ciuantumvis grave y inilioî 
qui Deum vel ignorât , velde Deo aciu non cogitat , î 
eji grave peccatum , fed non efi cjfenfa Dei > ?2equei 
peccatum mort aie dijfolvens amicttiam Dei , nequevy 
^ternapœnadignum. 

Un elt pas befoln àz commentaire pour juger 
^uecela veut dire j Qu'il s'eft toujours commis Ôc 
le commettra julqu a la fin du monde une infinité 
de crimes contre la pureté, contre l'humanité, 
contre la juilice & autres vertus , fornications, 
adultères , péchez contre nature , aiîalîmats , ven- 
geances cruelles , empoilonncmens , faux té- 
moignages , calomnies noire^, larcins, brigan- 
dages, qui n'ont efté &; ne feront que des péchez 
Philoibphiques, qui ne font point offenles de 
Dieu , 6c ne méritent point la peine éternelle 3 par- 
ce que ceux qui en font coupables > ouneconnoif- 
Ibient point Dieu, Vel Deum ignorabant^ ou ne pen-? 
-^foientpoint actuellement à Dieu en commettant 
ces péchez , Vel de Deo aciu non cogitabarzt. 

Voilà ce que les Religieux de la Compagnie de 
Jeius onttrouvebon que Ton enfeignât dans ua 
deleurspluscelebresColiegesde France. Lanou-i 
veauté de cette doctrine , fi contraire aux premiers 
élemcnsde laReligion Chrcftienne qui s'appren-» 
nent dans lé.sCatechirmes,ne les a point frappezJls 
n'ont point appréhendé le icandale que pouvoit 
caufer ce damnable paradoxcqui fait croire que les 
gens du monde qui fe laifTent emporter à leurs paC. 
fions, font d'autant moins en danger d'eftre dam* 
nez, qu'ilsfont plus libertins & plus impies, 8c 
qu'ils vivent dans un plus grand 8c plus continuel 
oubli de Dieu. Ils ne îe font pas môme reveillez de 
leur airoupiffement quand on les en a avertis, 8c 
cju'on a expoféauxyeuxdupublicunepropofition 
k furprcnnnte. On 
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dans la Morale» f 
On Ta fait d abord lans en nommer les auteurs, 
pour leur en épargner la confulion 6c les rendre par 
cette manière charitable plus dilpolez à reconnoî- 
tre leur faute. Cette Thefe de Dijon eftant tombée 
entre les mai nsdjsDoéleurs de la Faculté de Lou- 
vain , un d*eux en. a rapporté la première poii- 
tion à la fin d'une Thcle , ians dire ni où ni par qui 
elle avoit efté foutcnuë , s'eftant contenté d expo- 
fer à la cenfure publique une fi étrange doftrine & 
Il avantageufe aux impics. Tout le monde en a eu 
horreur. Lesjefuites feuls qui font toûjours in- 
formez des premiers ds ce que contiennent les 
Thefes de Loiivain , parce qu'alTez fouvent elles 
les regardent , lont demeurez froidô & infcnfibk», 
n'y trouvant rien à redire. 

On fut averti que l'on pourroit douter que des 
Théologiens Catholiques euflcnt oféfoutenir une 
telle chofe, fionnevoioit la Thefe entière avec 
e temps & le lieu où elle a efté défendue. On l'a 
fait dans une autre grande Thefe du 6. May 1688. 
ou celle de Dijon ertimprimée toute entière avec 
fon titre , Thefes TheologicA de peccatis i & cette fin, 
^i^s Thefes Deo duce ^ mtjpice Dei-para propugnaàtt 
Stephanm Bougot , in anU majore CoUegti Divio- 

Godranii Societatis Jefu die Junii 1686. Mais 

€ ProfefTeuren Théologie des Jefuites nomme' le 
.dcReux,qui a pris à tâche de contredire toutes les 
Thefes des Théologiens de Louvainoùily aquel- 
que chofe qui ne plaift pas à la Compagnie , n'a pas 
cru fe devoir taire fur ce qu'on trou voit à redire a la 
doéirine de fes Pères de Dijon. Et voicy ce qu'il eix 
dit dins fes Thefes du mois de Décembre de la md- 
e année 1688. 

"Quamvisexiftentia Dei etiam populariter fît 
demonftrabilis, non modo tamen non eft pro- 
,» prié per fe nota quoad nos , fed etïam fieri rotefl:> 
* ut ab homine ordinariis tantùm divinoe grati* 
*, auxiliisprseventoignoretur inculpatè, Eripiant 

A 5 hoc 



^ Nouvelle Uerefîe 

,>hoc nobis fi pofTunt affertum philofophici in 
„ Burgundiam ulijue perfecutores teccati : fcd non 
poterunt^, C^eft a dire : ^oy c^ue VexiO^e de 
Dteu fepwjfe demonjîrer d'une mamere prcfrtionnée 
^ ImeUtgencedupeuple: ilefi-vmi néanmoins que Kcn 
feulement elle n efi pas proprement connue par iUe-mè- 
me a l égard de nou^ ; mais qu'il fe peut faire qu'elle 
jottfgnoree par un homme aidé feulement des Lour s 
ordinaires de la grâce, fans qu'tl y ait de fa faute. 3ue 
Usperfecuteursde lado£lrine du peché Fhtlofophl^e. 
quiaejte enfetgnee en Bourgogne ,rutnent s' ils peuvent 
fettepropofttonidc l'Exiilencc de Dieu ignorée 
lanspcche) mais nous fommes bien ajfurez qu'Us m 
le pourront pas. jj i • 

On voitparlà, que les Jcfuites regardent corn- 
ine desperleaiteursde la vérité, cpux ûu'ils appel. 
^^^^^^sperfecuteursdupechéFhdofophique : Perse- 
cvTORzs teccati FhiUfophui, Ilsfefontdonc en- 
gagez a loutcnir comme bonne cette nouvelle 
J^''o\ogit du pèche ?hilofophiquem■m^^,éâi^xTheo• 
logique, bicnJoindeJadelàvouer. Etc'efttoutcc 
quej avois entrepris de faire voir dans cet article 

faufletez & abfurditez de cette réponfe du P. de 
Kcux. Mais ce qui eft plus important efl de faire 

remarquer commentlesjefuitesfonttombezdans 
cette nouvelle herefie. Car on reconnoîtra par là 

quepourla defavouerfincerement, il ne fuffiroit 
pas qu ils la condamnalTent , & qu'ils en fiflent 
amande honorable à toute l'Eglife ^ mais qu'il fau- 
drait encore qu'ils condamnafTent d'autres erreurs 
qui s enfeign ent communément dans leurs Ecoles, 
dont celle-c/ eft une fuite naturelle. 



A 
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ARTICLE IL 

Var quels degrez. les Jefuites fe font engagez*, 
dans cette nouvelle herefie des péchez. Phi' 
lo/bphiquesyquhfelon eux quoique très- énor- 
mes ne méritent point la damnation, 

C'Efl: une grande 8c terrible vérité , que plus oa 
s'attache à de mcchans principes , plus oa 
s'égare àmefure qu'on avance, 8c qu'on vient à 
vouloir étendre ces principes pour en tirer tout l*!-*" 
Vantage poaible , pu qu'on veut parer aux incon- 
venicns qu'on y découvre , ou enfin qu'on veut 
faire vofr toutes les confequenccs qui en fuivenc, 
naturellement. 

C'eft ce qui eft arrivé aux Jefuites fur le fujet db 
la 0. ace 8c de la Morale. On veut croire que ceux 
d'entre leurs Ecrivains qui ont introduit les pre- 
miers des nouveautez, dans la Théologie 8c dans la 
Morale Chreftienne,ont eu bonne intention.Com- 
me ilss'eftoient flattez de mieux combattre les he- 
rcfies de ces derniers fiecles 8c de ramener plus 
d'heretiques à l'Eglife par leurs nouvelles opi- 
nions fur la grâce 8c fur la libertés ils croîoient auflï 
que leurs nouveaux principes de Morale ferviroient 
à convertir plus de pécheurs 8c à les faire marcher 
plus facilement dans la voye du falut. Mais s'étant 
trompez en s'écartant de la voie roiale de la Tradi- 
tion 8c de l'Ecriture, la Société par un faux point 
d'honneur s'eft cru obligée à les défendre , 8c è 
foûtcnir ces faufles démarches. Ainfi Tefprit de pic-' 
que, dejaloufie, 8c de vaine gloire, 8c la mau- 
vaife honte à ne vouloir pas reculer, a donné lieu 
à plufieurs erreurs, qu'on a efté obligé d'avancer 
pour ne pas abandonner les premières. 

La faufle idée qu'ils ont conçue delà mifericor- 

A 4 de 



f Nouvells Herejîe 

Wn?''"^ t j"^^^^ ' rédemption des 
J W P^,J""^-Ghkist & de la liberté de 
J homme pécheur , eft" le principe d'où eft né le 

pécheurs , aveuglez & endurcis. 
T>^r.r/''t «ïefuréiamifericorde de Dieu fur leurs 
Sf^nf.' ^"maines^quoi que Dieu ait dit ii pofiti ve- 
ment,que fes penfees ne Ibnt pas comme les nôtres, 
ce que les voies font aufll éloignées de celles des 
hommes que le ciel l'eft de la terre. Cellfur cela 
Somm? T repandroit de grâces Ibr les 

hommesplusfamifericorde feroitdignedeiuvi & 
Tre. P^^f^ite & infinie comme lui. 

iile grâces n eftoicnt univejfelles Sclans bornes. 

re de n?^^' """^ ^'f """^ P^^^'^^'-^î^ttre la jufti. 
mananll" ' '^"^"^•^i^^ accufatioris du pccheur, s'il 
Tuv ctZ ^ ^""^^"^ de ce qui 

epec1,f l5 bien 8c pour évi?er 
Ls desVn^^"' fjnscelaceferoit faire aux hom. 
mes des commandemens impoffibles , que de les 
obligera accomplirfa loy. Ceftencore ce quiles 
a portez a donner à tous les hommes des g^acS 
fiiantes 8c toujours prefentes. "grâces lut- 

SctecPEanf:,^"^ 

oc avec 1 Lgliic que Jesus-Christ eft mort nnnr 
tous, 8c Su'ileftleRidempteurdetolLXouries 

aauelledeffac-L^8cfc^^^^^^ 

cheur n'i -"^"^^r ^"'^ "^«^"^ S^e le pé- 

cheur n ait pour faire le bien autant de pouvoir 8c 

lauver fa liberté, &quec'eftoitapprochcr del'he 

Sd?nsT^^^ sue^'e i^;;îi!i?;; 

ture^ or.^ . """"" Pf' corruption de lana- 
S /uffifll T^'i ^^^^"'^P^^ toujours des ^ra- 
ces fuffifantes. Ils luy en ont donc donnéàpleînes 

mains 
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dans la Morale. 9 
mains Se fans mefure : comme on peut voir par 
lespropolitions 7. 14, 15-. 19. 8c autres de Leflius 
cenlurees par les Facaltez de Louvain & de Doiiay. 

Cependant ils fe font bien-toft appercu que l'ex- 
périence renverfoit ces imaginations, & ils n'ont 
pas trouvé le monde difpolé à croire , que tant 
d'infidellesqui ont'vécu dans les plus profondes té- 
nèbres deTidolatrie, & qui le font abandonnez à 
toutes fortes de crimes , 8c tant de nations bar- 
bare> nouvellement découvertes quife font trou- 
vées fans aucune penfée de religion ♦ menant une 
vie toute fehfuelle , euffent eu toutes les grâces 
necefTaires pour vivre félon la loy de Dieu. Ils ont 
donc trouvé à propos de biaifer unpeu,endifant : 
^hie tou6 les infidelles ont toujours ^ partout un pou^ 
'voir fuffifant de la part de Dieu ^ en puijfance ^ 
(ex parte Dei 8c in a6hi primo) parce que s' ils fai^ 
/oient tout ce qui efi en eux félon la difpofition naturelle 
oufurnaturelleck ilsfe trouvent ^ Dieu les éclaireroip, 
afin qu ils pujfent croire fe convertir. C'cft la i8* 
des Proportions cenfurécs de Le flius, dont ils ont 
fait cet axiome • Facienti quod in fe efi ex folis viribfês 
naturéL D eus non denegat grattam . 

Ils ont cru s'échaper par là. Mais ils fe font trom» 
pez. Car ce faux axiome aiantefté fort mal reçu* 
cenfuré par les Univerlîtez , 8c déclaré Pelagiea 
par la Congrégation de AuxtUis , il fe trouve pre- 
fentement abandonné dans les écoles Moliniennes^ 
êc leur première opinion des grâces fuffifantes don- 
nées à tous les hommes, 8c non pas feulement offer-^ 
tes à ceuxquilesattireroîentparun effort naturel, 
s'yeft remifeenpoffeifion , comme il paroift par 
le libelle 8c les Thefes du P. de Champs , 8c du 
commun des Jefuites. 

Mais ils ne s'en font pas mieux trouvez d'avoir 
repris ce premier porte. On les y a attaqué de nou^ 
veau, 8c ils ont efté battus fur cela par tant d'en* 
droits 8c en tant de manières , l'expérience du con- 

A s t^*^* 
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onf Hnlr cette doanne . quepluficurs d entr eux 
ont delcipere de pouvoir reulîir à juftifier par ce 

Kode* i ^"/^«"f encore une foii changé de 

PcW ^t>ns ' ^'-P'^"^^' juft.fierlepfusde 
L?eu 1 Foui-roient contre la juftice de 

drcfle £v leur induftne : &• en quoi ils ont lieu 

^ ^ ^" ^ ""^ infinité a qui cette 
abondance de grâces luffifantes eft plus onem'fe 

?e'ou'en:^;"'K, '^^^ P^-^^ avantage' { „ 
ce gu elle femblc mettre leur falut entre leur^ 
niains , en les alFurant qu'à toute heure à ton? 
moment, en tout efto/ 

ner^-fro. J rout eitat, touf .ce qui leur eft 
leur fft ' ^ mal 

«n a-t 1 aqui cela même cil onéreux, parce oue 
lie voulant ni faire le bien ni fuir le il^ne 
leur peut-eilre qu'incommode de le voh- en cet 
.g^^-es qui ne ferw oz' qu" e 

TD^eu' iVrt^' \plusdigne. de la\o ère 
^e nieu. Il leur eil donc bien plus avanta^reux de 
n enpomt avoir, & c'eft une invention bfen plu! 
rare de trouver moien de les dechar£;er d ce fa^ 
^eau : & fans fe mettre en peine de l?u tZlg', 
m lis ont toutes les grâces neccfTaire. ml^ 
àppofant qu'ilsneles^ont par,"f; 7 i're m "tu: 
a profit cetteprivation même, & lesalTureronî l! 
feront d-autant plus à couver't de rdamna? ^n 

^eli^^^S^^^^^^^^ 

/îei?rs Vhe\tgTeLTia ' a long- temps plu- 
o*^"^ ae la Compagnie • fr vr^i*/-; 
comme ,Is .>,ro„t pris. II. ont'^p!?fpo„rpr™ 
te , quepour pécher il faut agir^o Jntair^mcnt 

& 
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dam la Morde. i i 

& librement , ce quieft vray à l'égard des péchez 
aduels. Mais ils ont ajouté, ce qui eft tixs-taux , 
qu'une action n'eft point cenlee cftrc alTez libre 
Se volontaire pour rendre coupable celuy qui la 
fait, non feulement fionne connoill ce que 1 oa 
adefl'eindc faire, mais lion n'adeplus la penfee 
que l'on feroit mal en le faifant. C'eft ce qu oa 
comprendra mieux par un exemple. Lors qu un 
Idolâtre de la Paleftine immoloit Ion entant a. 
Moloch , il fçavoit bien que c'eftoit Ion enfant 
qu'il faifoit mourir , mais loin d'avoir la peniec 
qu'il faifoit mal en cela , il croioit taire une adion 
héroïque de Religion. On demande donc fi fça- 
chantbien ce qu il faifoit , mais ne Içachant pas 
qu'il faifoit mal fon aftion eftoit fuffilamment. 
libre Se volontaire pour eftre pèche. Ce feroit une 
herelie que d'en douter après ce qui eil dit dans la. 
fagelTc de ces abominables facrifices. 

Cependant voicy ce que croient fur cela les- 
Théologiens de la Compagnie. Afin qu' une atitcn 
fou -volontaire , il faut qu'eUe procède d'homme qui 
-voie , qm [cache, qut pénètre ce qu'il y a debten Sait^ 
demai eneUe : Voluntariumeft , dit-on commune- Sommai 
ment aveclePhtlo/ophe^quod fitàprincipiocognol- 
cente fmgula in quibus eft adio. Si bten que c^uand ^^^^ 
U volonté a la volée & fans difcufionfe porte a vou- 
loir ou abhorrer , faire ou îaijfer quelque chofe , avant- 
que l'entendement ait pu voir , s'H y a du mal a a 
vouloir ou à la fuir , la faire ou la Iaijfer , telle- 
aciion n'efl ny bonne ny mauvaife- , d'autant qu'^»- 
van! cette perquifition , cette vue , ou réflexion de' 
Vefprit deffus les qualitex, bonnes ou mauvaifes de la 
chofe a laquelle l'on s'occupe , l'avion avec laqueUe: 
m la fait n'efi pas volontaire. 

Rien n'eftplus faux que cette doarme. Elleelt 
condamnée par les Philofophes payens de l'auto- 
rité defquels ils l'ont voulu appuicr. Tous Us me^ 
than^ ( dit Ariftote dans le lieu même auquel ren- 

Ad voie; 
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I* Nouvelle Herefie 

dire U mime chofe de celui lui T ^"^'' ^ 
règle: defm devtr 117 î*"^»"''' e» generalles 

JMes , eft feuUment celle mi re^a„l. I f ^ 
ticMer é-fes circenft.„ce}%;^^Z 

gue deux fortes de perfonne. Jl^HT,', l'p 
des voluptezcorporelles ensV àb=,„j^ 
tre la droite raifon. Les uns q^u< sV 1r"2"' 
en fe laiffant emporter par llu s n,^ 
qu'ils fçacJ,ent bienque ceftmaT^ v ' 

ri^œ^i^i-i^r'-^'-^- 

leurtonheur dans la ou^?4ce ^c''"' T"^'""' 
croient que c'eftbienLtde îesre/h.X Pp'r"' 

les Verpr^s^tap^; lî? efp^elt 17"- 
t" , ncontini-n.: ïr. ^P'^"""s 

tempcrans ce 'itlv """'''''"'/''^''«"■in- 

vepas'. & lcsdr,>;^r;„'^^';,'î"'-'"obfer. 
loix , mais qui en a A^HiX ^ oTerve fej 
ront fu;ets àlerrpe^tl: ^^k^^^Z 

qui 
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dans la Morale. \ 5 

qui rend leurguerifon plusfV.cile : & que les au- 
t1 point i ce qui les rend incu- 

rables. Mais que conclut il delà ? Il en devoit 
conclure felon-les Jefuites , que ces derniers ne 
pecnent point en s'abandonnant aux plaifirs du 
corps parce qu'ils ne croient point que ce foit mal 
tait de les rechercher ; eftant au contraire per- 
iuadez que l'homme eftant heureux en ioiiiffant 
de ces plaifirs , c'eft eftre fage , que d'en jouir 
quand on le peut: Et qu'il n'y a que les premiers 

tl K P"'"" ^"'^^^ ^^^^^"^ n^al 

tait de s abandonner a ces voluptez. Mais Arifto- 

fr'"' ^^"^^^"^^"^<^%"^^»con. 
trane , que les derniers font beaucoup plus mé- 

v?t1euf 1-''''"'''^ ' ^ ^"'iJ^^ont tout à fait 
vitieux au lieu que les autres ne le font qu'à de- 
-my > parce que leur jugement n'eft pas corrom- 
pu , & qu'il 1 efldans les autres. 

Tous les Pères après l'Ecriture établi ffent en- 
core plus fortement cette importante règle de la 
morale contraire à l'erreurdes Jefuites. Maison 
le contentera de rapporter cequ'cn ditS. Auçuftin 
de lamamere du monde la plus claire §c laplusde- 
cifive au hv, i.defes Retr. ch. i,- Ceu^ ^ui te. 
chen par ignorance , ne- font leur acTtor^ ^^e t/rce 
qu tls U veulent fatre. quoy qu^Us pèchent fam\u tls 
-veutllent pécher, Ainfi ce péché même J ignorance 
ne peut ejire commis que parU volonté de celuy qui 
le commet, mais par une volonté qui fe porte i 
a,on & non au péché (voluntate haï , non vo- 

au^vîf^^ r^- '^'^'^^^'^^^ néanmoins 

que laaton ne fin péché, parce qu^d fuffit pour ceU 
quon mfattce quon éftoit ohhgé de L pas faire. 

Mais comme il eft fort ordinaire aux Theolo- 
giens de la Compagnie d'eftre contraires à ce Saint, 
demeurant fermes dans leur fauffe maxime, que 
"'^'^^"f ^ a^^ion^ ne font point de vrais 
péchez qui rendent coupables ceux qui les com- 
met- 
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Nouvelle Here/te 
mettent s'ils ne icaveutpas qii'ilsfont mal cnlcs- 
faiiant; outre 1 avantage qu'ils en ont tire pour 
élargir la voie du ciel , "ilff s enfont encore lervis 
à l'ui'agcque j'ay dit , qui eft de dédomagcr les 
pécheurs que Dieu abandonncroit à eux-mêmes, 
en leurfaifant croire, qu'ils ne perdent pas tant 
qu'ils pounoieùt penler , lors qu'ils; l'c tiouveat 
privez des grâces de Dieu> 

Car comme ils font conlifterla grâce, ôudans 
la lumière qui éclaire l'etprit en lui f'aiiant con- 
noître lés devoirs , ou dans un bon mouvement qui 
toucheSc remue la volonté, ou dans une peniée 
aduelle quiapi- liqueen tems Se lieu u conr.derer 
la bonté ou la malice de Taétion q,u'on va faire . 
par le moien du principe que je viens d'expliquer, 
ils ont trouve moien de faire fervir la privation 
de toutes ces différentes grâces à la j unification 
du pécheur : c'eft à dire , à prouver que ce qu'il 
fait, quoi que mai cnfoy,ne luieft point imputé 
à péché. 

Si Dieulaifle un pécheur dans fes ténèbres, il 
fera dans T ignorance de fon devoir. Et dés là point 
dépêché, 8c plus fes ténèbres feront epaifes plus 
il fera innocent. 

Si Dieu n'amollit point par fa grâce cette du- 
reté de cœur, qui le contiaéte par des habitudes 
invétérées, & qui fait qu'il yatant de perfonnes 
à qui onpeutappliquerccqueditS.Paul, qu'aiant 
pnlti tour fentiment é* ^«'«^ remords («Vjjai' jîttôtéç ) 
ils s'abandonnent à toutes fortes de dijfolutions ^de 
débauches , fe laiflant emporter à leurs paflions i 
on peut juger de là qu'ils ne pèchent point félon 
les Jefuites, parce que la paflion,auiri bien que l'ha- 
bitude, ofte l'ufageaftueldelaraifon : ^ùa tam 
t^ffio, quàm confuetudo, toUit aciuaiem ufum rationis, 
Ceftn dire, qu'elle empcche (ce qui efttres-vrai ) 
que l'efprit ne s'applique à confiderer lebienSc lo 
mal qu'il peut y avoir dans l'adionque l'habitu- 
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de & là pafllon nous portent à faire. Ainfi c'eflr 
pour ces pécheurs endurcis une heureulenccclîï- 
té que celle qui vient de l'endurcillemcnt de leur 
cœur. Ils ne pèchent plus à force d'av oir contra- 
â:é l'habitude & la necelTite du péché. Et ils peu- 
vent faire impunément toutes Ibrtes de crimes, 
parce qu'ils boivent l'iniquité comme l'eau , 8c 
qu'ils fe font mis en l'état dont parle S.Auguftin : 
Duînfervitur lil/idini , facia efi confuetudo ,• àiim ^'"'/•^'** 
confuetudini non rejifiitur , fa^a efi necejfitm. ' ^-^-f* 

Qiie 11 on Gonlîderc cette forte de grâces qui con- 
fiftedans unepenlée a^ftuelle qui applique en tems 
Se lieu à confidei:cr la bonté ou la malice de l'aftion 
qu'on a à faire, qui peut douter qu'il n'y ait une 
infinité de gens à qui elle manque, 8c qui ont mé- 
rité d'eneftrc privez parleur ncgligenceàfc don- 
ner à DieuScàleprier. Ils font donc bien obligez 
aux Jefuitesqui IcsafTurcnt que loin qu'il y ait à 
perdre pour eux, c'e/l au contraire un gain bien 
clair de n'avoir point reçu de Dieu cette pnfét 
factuelle , parce que ne l'aiant point rev;ue ils ont 
eu lafatisfaftionde joiiir d'unplaifir défendu, ou 
de profiter d'un avantage in;ufte, fansavoircom- 
mis de péché pour lequel ils puiiTent craindre d'e- 
ftre punis. 

Cette méchante dodrine , que quoi que 1 on faf- 
fe onne pèche point, fi on ne fçaitquece que l'on 
fait eft mauvais, avoit eftccenfuréeparlaSorbon- 
ne en 1641. en ces termes. H^cpropcfitio faifuefty 
l'tamque aperitad excufandas excufaîiones in fecca- 
Us. Parcejlede-Louvaincn idfy. en ceux-cy. 'Efi 
contra communia Religiems chrifiianA principia , 
tnnmnera etiam imman-jfima peccata excufat cum 
pernicte animarum. Par 1 Eglife de Sens en 165-8. 
dans la cenfure de l'Apologie pour les Cafuirtesj 

Ha propofitiones Scnpturis , Patribus , fideliutn 

precibus mmrfefiè adverfantur , ^d excu/anda 
gravijjima ^uAque /cèlera promptam defenfionem fiip- 

pedi- 
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1 6 Nouvelle Herejte 

f éditant. Et par celle de Paj^5 en la même année 
dans l'on jugement fur le même livre. Hac do- 
Brina ejî falfa , erronea .fcmdalofa , contraria fan- 
■B<i ScripturA , Vatrihm fanA Théologie , (^ha fec~ 
cata per ignorantiam agnofcit , excufationes peccan- 
tibus ad illorum perniciem fuppediat, ^Chriftianos 
ad negligendam falutis fcientiam impellit. On f.ait 
afîez qu'elle aeftécn horreur en ces tems-là àtou- 
tes lesperfonnesde pieté j mais cela n'a pas em- 
pêché q.ieles Jcfuites n'yfoient toujours demeu- 
rez tres-fortement attachez , jufques-là qu'en 
1683. firent courir dans les Pays-bas un livret 
fous le nom d'Ulricus Jonfon , où ils afTcurent 
hardiment , que tous les Théologiens enfeignent, 
il on en excepte un petit nombre^ Ad peccandum 
formaliter requiri notitiam malitiA. 

' t je viens d'apprendre que les Jefuites Mif- 
fionaires dans les Provinces Unies' s'y fervent 
d une efpecede Catcchifme intitulé, Infiruciioad 
primam communiomm , qui a déjà efté imprimé 
huit fois à Anvers , où ils donnent pour maxime 
à ceux qui s'examinent furies pechezdeleur jeu- 
nCiTe , qu'ils ne fe doivent croire coupables que 
quand ils ont connu que ce qu'ils fliifoient eftoit 
péché: Nemo enim peccat > àiient-Us ,ni/îquatenus 
fcit é*intelligit malitiam peccati. Car on ne pèche 
„quc quand onfçait& qje l'on comprend que ce 
„ qu'on fait eft péché. Comme ils font les mêmes 
partout, ils ont enfeigné la môme doctrine dans 
leur Collège d'Aix en Provence au mois de Juillet 
i<586. dans une Thefe, dont voici les dernières pa- 
roles : Confctentia circa illicitum intrepida excufat 
a peccato. 

^ Mais c'eft dans la Thefe de Dijon , qu'ils ont ti- 
ré de ce principe là tout ce qu'on en devoit tirer, 
en raifonnantconfequemment pour enfanter rhe- 
refie que Ton dénonce maintenant à l'Eglife. Et 
c'eft ce que nous avons à faire voir dans l'article fui- 
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ARTICLE III. 

Que cefi de la DoSlrine des Jefmtes expli- 
quée dans l'article précèdent , cjue ceux de 
Dijon ont tiré la nouvelle herejie que l'on 
dénonce a l'Eglife. 

T L faut donner cette louange au fefuite de Dijon 
AautcurdelaThefe, que la di/linârion du péché 
en PhiLo/ophi^ue^Theologique, 8c ce qu'il dit del'un 
&de l'autre, eft tres-bicn fondé dans la dodrine 
delà Compagnie que nous avons expliquée dans 
l'article précèdent. Car voici comme il a démêlé 
cette matière mieux qu'aucun Jefuite n'avoitfait 
avant lui. Ce qu'on ne dit ni en devinant ni 
par conjeélure , mais parce qu'on a entre les mains 
les Ecrits qu'iladidez à lés écoliers, 8c qui con- 
tiennent les fondemens de faThefe. 

Il eft certain qu une même aé^ion, commeceK 
le d'un fils qui empoifonne ion Pere pour avoir fon 
bien, eft contraire à la droite railbn , 8c qu'elle 
eft aufli défendue par la loy de Dieu. Et on ne 
peut douter aulfi que c,:t empoilbnnement d'un 
perc par fon fils ne Ibit un péché contre les bon- 
nes moeurs , c'ell à dire une adion humaine qui 
rend blâmable 8c puniffable celui qui la commet, 
non feulement entant qu'on la conlidcre par rap- 
port à la loi de Dieu qui l'a défendue , mais aulfi 
and on ne la regarde que comme contraire à la 
roiteraifon. Car toutes les nations de la terre ou 
qui ne connoiflbient point Dieu, ou qui ignoroient 
que Dieu euft rien commandé ou défendu aux hom- 
mes , n'ont pas laiflede regarder une telle action 
comme un péché deteftable 8c digne des plus 
grands chatimens. Il eft certain encore que cette 
action eft un péché, parce qu'elle eft contraire à la 
loy de Dieu. J'ay 
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J'aydonc euraifon dedillinguerdeux Tortesde 
péchez , d'ajppeller l'un Phtlo/ophique 8c l'autre 
Theologtque, h de définir le philolbphique , une 
étclion humaine contraire a ce qui convient à la droi- 
te rAifo7i^ àlanature raifonnable : Et le Theolo- 
gique, une Itère ^volontaire tranf^rejjton de la loy 
de Dieu, 

On dira peut-eftre que cette diftindioneft inu- 
tile ne pouvant y avoir de peehe Philolbphique 
qui ne Ibit auflfi Theologiquc , parce qu'il n y a 
point d'aélion humaine contraire à la droite railon^ 
quinefoit auiîi d:;fenduepar la loi de Dieu. 

Ceft,je l'avoue, ce que doivent dire ceux qui 
cnleignent contre le fentimcnt commun de nos^ 
Théologiens , qu'une aâtion humaine eft luffifara- 
ment volontaire à l'égard du péché , quand elle eft 
volontaire voluntate facii> quoi qu'elle nelefoit 
pas, voluntate peccati , comme dit S. Auguftin: 
c'eft à dire qu'il Tuffit défaire volontairement & 
avec advcrtancederaifon, ce qui de fa nature ell 
pcché , quoi que l'on ne f(jache pas qu'il foit pé- 
ché ou que l'on n'y perJe pas. Car ils doivent di- 
re confequemment , qu'afln que l'aélion de ce 
meurtrier defonperepuifle eftreun péché Theo- 
logique, c'eft à dire une libre 8c volontaire tranf- 
greniondela loi de Dieu, il fuffit qu'il ait volon- 
tairement commis une adion deteftable que Dieu 
a défendue , foit qu'il ait fçu ou qu'il n'ait pas fçu 
que Dieu l'a défendue. Mais il eft clair que nous 
devons dire tout le contraire enfui vant cette maxi- 
me reçue dans nos écoles : Ad peccatum formale 
requiritur notitia malitiA. Car que peut-on répon- 
dre à cet argument : 

Afin qu'unhomme ait péché il ne fuffit pas qu'il 
ait fait volontairement une adionquide foy-mê- 
me eft un peché,mais il faut de plus qu'il ait fçu quç 
c'eftoit un péché. Afin donc aufli que ce meurtrier 
foit cenfé avoir ofFenfé Dieu en violant volontai- 
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jrcment fa I07 > il ne fuffit pas que le meurtre qu'il 
a commis ait efté défendu par la loy de Dieu , il faut 
de plus qu'il ait connu cette défenle , 8c qu'y aianr 
penfé avant que de le commettre , il n'ait pas lailîe 
de le commettre. Autrement on ne pourra pas dire, 
queç'aeflé une volontaire tranfgrejjion de la Loy de 
Dieu. 

Or ce qui eft un péché 8c n'eft point un péché 
Theologique, eft feulement un péché Philofophi- 
que. 11 peut donc y avoir des péchez tres-enormes, 
qui ne font point Theologiques , mais feulement 
Philofophiques. Et i'ay euraifon de remarquer que 
ce Tint tous les crimes, de quelque nature qu'ils 
fcient 8c quelques exécrables qu'ih puilfenr cftre , 
qui fe commettent par ceux ou qui ne connoif- 
lent point Dieu ou qui ne penfent point à Dieu 
en les commettant^ Car comment pourroit-on 
penfer en commettant quelque péché, qu'ilaefté 
défendu par la loy de Dieu , quand on ne connoît 
point Dieu, ou qu on ne fçait point que Dieu ait 
rien difcndu ou commandé aux hommes 5 8c quand 
on ne feroit pas privé de toute connoilTance de 
Dieu , fi néanmoins on nypenfoit point, parce 
qu'on neferoitoccupéqu'àfatisfaircfapaflion , ce 
qui eft tres-ordinaire , il eft vifible qu'on n'auroit 
pas aulTi penfé à la défenfe qu'il auroit faite de 
commettre cette aftion. On n'auroit donc pu pé- 
cher que philofophiquement , f ar la pcnfée qu'on 
auroit eue que ce que 1 on faifoit avoit quelque 
chofe de contraire à la droite raifon : ce qui fe peut 
rencontrerdans les pcrfonnes lesplus deftituées de 
la connoiflance de Dieu, fans laquelle il n y a point 
de péchez Theologiques. 

lleft vrayque les confequences que j'ay tirées 
delà, pourront furprendre beaucoup de perfon- 
nés, 8cfcandaliferdesefpritsfoibles8cfcrupuleux. 
Mais on ne peut douter qu'elles ne foient vraies, 
fuppofc la vcrité de ce que je viens d'établir con- 
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Nouvelle Herejte 
formement a la doctrine coir.mune de nos Ecoles. 

La 1. eftqueles pe.hezphilofophiques, c'eftà 
dire tous les péchez que commettent ceux qui ne 
ConnoiirentpointDieu ou ne penfcnt point acftuel- 
lement a Dieu en les commettant, ne font point 
des ofîcnfes de Dieu : Teccatum philofophicum, quan- 
tumvis grave, in illo quivel Deum ignorât , -vel Ut Deo 
ftciH non cogitât, non efi ofenfoi Dei. Cela eil clair 
liHvant ce que je viens de dire* Car puis qu'une 
aaion humaine n'eft jamais péché, quand on ne 
connoît pas qu'elle eft péché, il faut aufli qu'une 
action humaine ne foit pas une offenfe de Dieu, 
quandonncconnoît pa^ que c'eft une ofi^nfc de 
Dieu. Orceluy qui ne connoit point Dieu, ou qui 
nepenfepomtà Dieu en commettant quelque pè- 
che , n'a pu connoître en le commettant que ce fuft 
uneoffcnledeDieu. C'eftcomme j'ai prouvécet- 
teconlequence dans les écrits que j'aydiârez : Si- 
eut aciui humanti4 numquam efl malm fublata co- 
gmtione malttiA 5 fu nunqtmm efi ofenfa Dei , fi non 
agnofcatur ejje ojfenfa Dei. 

La z. confequenceeft, qu'un péché philofophi- 
^uen'eftpasun pèche mortel qui rompe lamitié 
de 1 homme avec Dieu : Non eft peccatum mortaU 
dtjJel'vensamtcmamDei, Car fuppofé qu'un hom- 
me ait efté fait ami de Dieu par le baptême qu'il 
auroitreçuavantl'ufagedelaraifon, il ne poiir- 
roir ceffer d'eftre aimé de Dieu qu'en offençant 
i^"'r ^/^^P^c^é philofophique n cft point une 
oftenle de Dieu , comme on le vient de monftrer. 
Il ne peut donc pas eftre un péché mortel qui faffe 
perdre l'amitié de Dieu. 

La 3 . confequence eft qu'un péché philofophi- 
que (c efl à dire tout péché , quelque grief qu'il 
puiffecftrccommisparceluy qui ne connoît point 
Dieu ou qui ne penfe point afluellement à Dieu) 
ne mente point une peine éternelle : Non efi 
Aterna pœna dipum. Car ce qui fait qu'un pe- 

ch(i 
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ché mortel Thcologique mérite une peine éternel- 
le, eftqueDieuquicft infiniment grand cft griè- 
vement ottenie^ar le péché mortel. Or celuy qui 
ne connoît point Dieu, ou qui n'a point pcnié à 
Dieu en failànt une méchante action, n aiant point 
oftcnféDieune l'a point grièvement oftcnié. Il n'a 
donc point mérité par cette méchante aftion d ê- 
tre éternellement puni. 

On le trompe donc lion s'imagine, que les for- 
nications, les adultères, les impudicitez les plus 
moiilb eulés-, les empoilonncm-ns , les afïallinats 
&: les vengeances les plus cruelles, méritent tou- 
jours d'eftre punis par le feu éternel de l'enfer, 
qu ils foient toujours des offenfes de Dieu , & fal- 
fent toujours déchoir de la grâce ceux qui feroient 
en grâce avant que de les commettre. Il faut diilin- 
guer. Si ceux qui font ces méchantes aétions ont 
Içu&ontpcnreenlesfaiiantque Dieu les a Icve- 
remcnt défendues, on ne peut nier qu'ils n'aient 
oftenfé Dieu , qu'ils n'aient mérité d'eftrc éter- 
nellement punis, & qu'ils ne foient déchus de la 
grâce, s'ils y clloient auparavant. Mais.s'ils n'ont 
point afluellement penié a Dieu en commettant 
ces crimes , n'cllant occupez que de l'objet de leur 
paflion, ce qui eft tres-ordinaire i ou fi ce font des 
perfonncs privées de la connoiflànce de Dieu 
(comme l'ont efté une inlînité de i avens dans l'un 
8c dans l'autre monde avant la publication de l'E- 
vangile; leurs péchez alors n'eftant que philofo- 
phiques, quelques griefs qu'ils puilTent eftre, ne 
font point offenfes de Dieu , ils ne méritent point 
la peine éternelle , Se ils ne feroient point déchoir 
de l'eftat de grâce , ceux qui y auroient efte aupara- 
vant. 



A 
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ARTICLE IV. 

Combien la do^rine des Jefuites expliquée dans 
l'article précèdent cfl abominable ^ con^ 
traire a i Ecriture. De la i . Impieté : 
Qu*on ne commet que 4es péchez, Philofi^ 
phiques , quand on ne connoit point Dieu, 

Ç\ N voitafTez queceque )e viens xîe dire dans 
l'article précèdent n'efl point une fimple con- 
fcquencctirécdcccciucj'ay fait voir dans Je pre- 
mier avoir efté publiquement cnfeignépar les Je- 
fuites de Dijon , mais que c'eft la propoêtion mê- 
me de leur Thefc reduitei fon principe , propofée 
avec plus d'étendue, 8c appliquée à des exemples 
particuliers : ce qui n'y changeant rien , la rend 
feulement plus claire, & proportionnée à Tintel- 
ligcnccde toutes les pcrfonncs de bon feos. Et il 
n en faut pas davantage ce me femble,* pour en fai- 
re avoir de l'horreur à tout le monde. Il ne fera pas 
néanmoins inutile de faire voir combien l'Eglife 
eft obligée de reprimer l'audace de cette vaine phi- 
lofophie , qui ofe s'élever contre les oracles du 
S. Efprit. 

Toute l'Ecriture eft pleine des témoignages de 
la colerede Dieu-contre les peuples qui ne le con- 
noiflbicntpoint. C e que David 8c Jeremie difent 
Vttau. d'euxparformed'imprecation,: Effundeiramtuam 
78^6. ingentesqM£tenonnoverunt, in régna c^uANomen 
ilW^, tuutn non invocei'verunt \ n'efl: que pour marquer 
combien Dieu avoir fujetd'eflire ofFenfédes crimes 
de ces nations infidelles. Ils les regardoient donc 
comme des outrages faits à fafaintetéSc à fajufti- 
ce. Car Dieu cftantincapable des paffions humai- 
nes > ce que l'Ecriture appelle fa colère eft la rè- 
gle defafagcfle, qui ne peut laiflèr impunis les dé- 
règle- 
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rcglemens des hommes, qui dégénèrent d'autant 
piusdc* la dignité de leur nature par la malice de 
leur volonte,qu'ils font dans une plus grande igno- 
rance de Dieu & de fa lo)'. 

Ceû ce que nous apprenons de S.Paul dans l'E- 
piftreaux Epheliens, où il marque en divers en- 
droits ce qu'on doit juger des Payens avant qu'ils 
eufTent reçu !a connoillànce de Dieu par la prédica- 
tion de l'Evangile : Souvenez.-voiis , leur dit-il, 
é[H'eJlant gentils vous n'aviez, point de part an Mejjîe y £ . 

^ou4 efiiez. entièrement feparex, de la Société difraélt i{. ^ 
'vom efiiez, étrangers a l'égard des alliancej dtvineSy 
wous n'aviez point d'ejperancedes biens promis , ^ . 
voui ejliez fans Dieu ence monde. Il dccritauHi plus 
bas ce que cette ignorance de Dieu prodaifoit 
dans ces gentils : Je vom conjure par le Seigneur, 
de ne vivr e plui cemme les autres nations c^ui fuivent 17/ ^* 
dans leur conduite la vanité de leurs penfées, qui ont 
Vefprit plein de ténèbres , c^ui font entièrement éloignez, 
de la vte d e Dieu a caufe de l ignorance ou ils font , 0* 
de l'aveuglement de leur cœur i qui aiant perdu tout 
remords tout fenttment s' abhandonnent a la dijfo- 
lut ion, pour fe plonger avec une ardeur infatiable en 
toutes fortes d'impuretez,. Et pour monitrerque les 
crimes de ces payens ne laiflbient pas d'eltre de 
véritables ofFenfes de Dieu qui attiroientfa colère 
fjreux,quoyqu'ilsneleconnufrcntpas; voulant 
porter les Chreftiens à ne point tomber dans les pé- 
chez qui excluent de l'héritage du Ciel , il leurre- 
prefente : ^ec'eft pour ces chofes là, que la co- 
1ère de Dieu ejt tombée fur les incrédules. Pr opter 
h&c enim venit ira Dei in filios diffidentiét. 

L'Apoftre fe fert encore dans la i.Epiftre auîf 
lidelles de Theflalonique de ce même exemple des 
payens pour les détourner des péchez d'impureté: 
^e chacun de vous, dit-il , ffache pofeder le vaif- t^a 
feau defon corps faintement honnefiement , é*non ^i^^ 
point mfmvant Us mouvemms d$ la concupifcence y 

comme 
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14 Nouvelle Herejte 

comme les payens qui ne connoijfent point Bien. Ai^nt 
d jnc toujours coniid jre ics gentils comme n'aiant 
YointcounxxDvzu, Jïcutgentes qu£ ignorant Deum^ 
il ne lailîè pas de dire généralement dans 1 Epiftrc 
aux Romains, que les crimes qu'ils auront com- 
mis feront punis de Dieu de la même peine que 
ceux des Juifs à qui ils eftoit fait conno^tie, c'eft 
à dire de la damnation éternelle. l^'affliHion ^ le 
defejpoir accablera lame de tout homme qui fait le 
mal, premier eme77t du Juif, & puis du Gentil. . . . 
Et ainji tows ceux qui ont péché fans la loy périront 
\ fans la loy , 0> totu ceux qui ont péché fous la loy ^ 

feront jugez, par la loy. C cft donc une herelie ma- 
|i. nifefte, de ibûtenir comme font les Jeluites à la 

face de TEglife, que quelques péchez que corh- 
mettent en lui vant leurs pallions , ou d'impureté , 
ou de vengeance , ou d'avarice , ceux qui ne con- 
noilfent pomt Dieu , ce ne font que des péchez 
1 Thilofophiques qui ne font point otFenfes de Dieu, 8c 

ne mentent point la peine éternelle : ^ui, non 
funt offenfa Dei , nec merentur pœnam dternam. 

Cette même erreur li favorable aux Athées , n'eft 
pas condamnée moins expreflement par la bouche 
de J E s u s-C H R I s T dans TEvangile. Il y par- 
le en deux endroits du jugement gênerai , qui de- 
j Cidera deTun ou Tautre des deux eftats, où de- 

I meureront tous les hommes pendant toute Téter- 

nité félon qu'ils auront fait de bonnes ou de 
JFo^ij. y, méchantes avions. Il eftdit dans Pun : Le temps . 
'viendra que tom ceux qui font dans les fepulchres 
è entendront la voix du Fils de Dieu. Et ceux qui 

I ont fait de bonnes œuvres en fortiront pour rejfufci'^ 

1 ter à la vie , comme ceux qui en auront fait de mau^ 

i vaifes en fortiront pour refufctter a leur condamna^ 

f tïon. Or il nous marque dans Taut e endroit quel- 

le le fera cette condamnation. Car apré. avoir dit: 

1 Matth ^ue toutes les nations de la terre efiant affemblées 

I aj-. V. devant luy , il feparera Us uns d'avec les autres 
ji. 33. j j 

1^1 
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dans la Morale, 2 ^ 

il mettra les brebis à fa droite é> Us houes ^ fagJi 
che : il conclut par ces paroles: I.tibunthimrupJ^'^*-^\ 
ftctum sternum , jufit autem in vitam éttermm. 
Ceux-cy, (c'eft à dire ceux qu'il aura mis àia^au, 
che ; s en tront 4ans lefupplice éternel , les lufies 
( qu 11 aura mis à la droite ) dans la vie éterneUe 

Que pouvez-vous dire à cela , mes Révérends 
itères . qui avez fouffert qu'on ait enfeigné à Di i on 
cette abominable dodrine, que ceux |ui ne con" 
noifTent pomt Dieu , ne commettent que des pé- 
chez Phi olophiques qui ne méritent point de pei- 
ne éternelle ? Vous ne pouvez nier ce que nous affu. 
je S. Paul, qu avantl'avenementde J.C.Z)/>«^x;,,> 
l^tp marcher toutes Us nattons dans leurs votes , 

?nn « ^"""^ P^"P^^ connoiflànce de 

ion nom & de la loy : ce qui fait dire au Prophète 
Koy: que Dieu eftoit connu dans Ifrael; Notusm 
jHcUa Deus ; mais qu'il n'avoitpas fait kmêmc 
grâce aux autres nations. & ne leur avoitpas fait 
connoitreles jugemens : Non fecittaUterommna^ 

ûememe depuis l'avenement du Sauveur al ceard 
^^f;^^%^-^"P-y3,oùil n'aefle prêché queT- 
pu s deu. fiecles , & de tant d'auti'es où il ne l a 
PO nt encore efte. Où mettrez-vous donc cette in- 
hnite deperfonnesqui n'aiant point connu Dieu. 

éZnT'' ^'^''T^ ^''^'^ ^ ^°^-ent très- 
enoimes que voftre nouvelle Théologie prétend 

ceux que j£sus.CHRisTdit, qui fortiront de leurs 
tombeaux m refurreatonem vL , ou de ceux qui 
fjomu^r^unrefurreatonem judtcU} luZt J^ 
foientdes uns ou des autres/ Car c'e.'} le panade 
JuejEsus-CHRisT nous aflurequ'ilferadeŒ 
Hommes , lors qu'il les fera tous Ibrtir de leurs 
^'ttZï^r <^--P-oître deva^it lT; 

TeVpS""'^'* ?" ^""^^"^ ^«fté <î"e vous 
les placiez , vous ne juriez éviter d'e/lre co,i- 

^ dam- 
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^6 Nouvelle Herejïe 

damnez d'impiété j ou en mettant ù la droite de ' 5 
Jtsus-CHRisT parmi les juftesqui doivent jouirde % 
la vieeternelle, toutes lortes de Icclerats, fomi- -j 
cateurs, adultères , abominables, erapoilonneurs, j 
allairms , pourvu qu'ils n'aient pas connu Dieu : | 
tels qu'ont cfté certainement , les Caligula , les i 
Nerons , les Domitiens , les Heliogabales , &c : 
fcmblables monftres en impureté 8c en cruauté j ou i 
en prétendant} que quoi qu'ils ne puiflent eftre mis j 
qu'a la gauche de Jesus-Christ parmi ceux qui ont ] 
lait beaucoup de mal , n'aiant péché néanmoins t 
que contre la droite railon, 6c non contre la loy \ 
de Dieu qu'ils n'ont pas connue, ilsne pourroicnt h 
qu'injuftcment eftre envolez en enter pour y eftre ^ 
punis d'un lupplice éternel , quoi que Jésus- f 
Christ y condamne expreflemcnt tous ceux que ! 
leurs péchez auront fait mettre à la gauche au rang ; 
des boucs : Et ibunt ht in fu^plicium. Atermm. 

Nous volons dans l'Apocatypfe la damnation des : 
méchans repielentee Ibusl'image d un étangbru- > 
lantdcfeuSc delbutfre, qui eft appelle leur leçon- ■ 
de mort : Et Dieu marque en ces termes ceux qui . 
y feront j ettez , après avoir parlé de la recompen- 
ie d;.'s bons : Celuy quiferaviéiorieux pojfederatou- I 
tesces chofes , ^^eferi^yfon Bieuér ^^ï^^i*^^^ fi^f' \ 
Mais pour ce qui ejfl des timides ér des mcredules , des j 
abcminubles , & des homicides , des fornicateurs , 
iies empoifomeurs y des idolâtres , de tous les men- 
teurs , leur partage fera dans l'étang brûlant de feu 
^ defouffre , qui efi la féconde mort. On doit en- 
tendre par les r/w/^/ej ceux qui manquent à leur de- 
voir par la crainte des maux temporels j 8c par les 
tnenteurs , les trompeurs 6c les parjures i 8c par les 
abominables, ceux que S. Paul marque a la fin du 
verfet 9. félonie grec du ch. 6. de la i. aux Co- 
rinthiens , 6c contre quoy il parle avec tant de 
force dans le i. chap. de l'Ep. aux Romains. Or 
rien n'elloit plus commun parmi les payens que 

ces 



!.H» 



^11- 
".fi 




dam U Morale. a 7 

les adultères, Sclesautres péchez d'impureté Puis 

. & qu il n eft pas moins certain . qu'ils 
n avo.entaucune connoiflince d'une loy de Dieu 
Paiidtdf vienfque^int 

ilênTd, n? de leurs TJicolo- 

fàîvnit'n •'?" :■ l"*' Dieu dit dans l'Apo- 

htl^i^^"^'" tornicatc-urs , ks abom inables .les 
homicides , les cmpoilonneurs, & le reftc leront 

eftlarccondemort, il en faut excepter une infi- 
n.tc depayensSc d'autres athées qui ont pÛ éftrê 

cet1tatd:7P°"™"^'*^"^^<^^^'«?«^"d^^ 

elle que Piilofophiques.n'ontpoint mérité la fe. 
condc mort qui elt la damnation éternelle! 

mh ccll^tA '"'=""^ "«xplusendor- 

Nêrnn fla- " cettedoftrine. Quand 

Neronfai oitempoilonnerle fils de fon pere^dopu 
tlt., qu il fiifoit noier fa mere . qu'il condaT 
no;t a la mort les plus honneftes gen du Senu" 
qu 11 deshonoroit la nature en confraftant dTiî" 
quement un mariage abominable qu'iî bfuloiV 
une grande partie de Rome pour reprefenter nb,^ 
aunaturella prirede Troie. &qu'irâttiibuoit«t 
.ncendie aux chreftiens pour alouvTr fa crûaSI 
parleurs upplices , ce feroit une foHe de ™imT 
gmer qu'il euft commis ces crimes en penftn; 
aauellement a Dieu qu'il ne connoiiToirpoint 
Et par confequent lelon cette nouvelle doflrii» 
des Pro eni-ursenTheologiede la Complnt 3e 
JESUS , tous ces péchez n'auront efté qShilo! 
fophiques. pourlefquels il n'aura poi« m^ife-dir 
ftre damne. Onpeut même douter félon ces Pe-" 

^ ^ res. 
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a 8 NoHvelli^ Herejte 

res , s'il çft en enfer ; puis qu'apparemment il n'eû 
Wer. ^ jamais coraniis d^autres. Y eut-il jamais occa- 
E^.ad (i'pn où on puft .mieux appliquer ces paroles d'un 
^^'^C'' ancien Pere Sent'entitu vefiras prodiàife ,fuperaf- 

fe efi. rafei prima fronte bUfphemia. Non necep 

haùet con-vinciquod/ua fiât im prof ej/ione élafphemnm 

ef, 

A R. T I C t E V. 

De la T.. Impiétés Ou^on ne commet t^nedes 
fichez. ?htlofophiqH€S , lors quon nepen- ^ 
fe point a^nellement a Dieu* 



N 



Ous n'avons encore examiné que le premier 
membre de la Propofition capitale de la The- 
fedes Jefuites, qui eft que ceux qtii ignorent Dieu 
L ne font point capables de commettre des péchez 

r/>e^%/^«ej qui les puifTcnt damner ; mais leule* 

ment des Philofophiques qui ne méritent point de 
peine éternelle. . 

Il nous relie à examiner le i. membre > qui elt 
que ceux mêmes qui connoiftroient Dieu, ne com- 
?" mettent point de. péchez. Theologiques capables 

. de les damner , fi en faifant quelque mauvaile 

I adion ils ne penfent acimllement à Dteu. Car , H on 

ch croit cette Thefe , quelque contraire qu'un 
pèche puifle eftre à la nature & à la droite raifon, 
parricide , incefte . beftialité , 8cc. il ne peut eftre 
qucPhilofophique,nonieulement quand il eft com- 
mis par celuy qui ne connoift pasDieu,^«/ Deum ig-^ 
norat ( c'eft le j . membre ) mais aufll lors que celui 
,j qui le commet ne penfe point actuellement a 

] Dieu , qui de Deo aûu non cogitAt : c'eft le fécond. 

i Ce dernier va bien plus loin que le premier, 

fiir tout à l'égard de ceux qui vivent parmi les chre- 
ftiens, & qui lefont par le batêmc. Car il y en 
i ^ a peu 
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dans la Morale, 

a peu qui foient entièrement privez de laconnoil'- 
fance de Dieu j mais il y en a bien plus dans la 
corruption de ces derniers lîccles, qui n'aiant eu 
qu'une méchante éducation;, qui n'a mis ni dans leur 
cfpritni dans leur cœur aucun femiment de pié- 
té , n'ont garde de penfer adhiellement à Diea 
dans les péchez qu'ils commettent pour latisfaire 
leur paflîon dominante ; ou d'ambition , ou d'a- 
varice , ou de voluptez criminelles : puifqu'on 
peut dire au contraire qu'une des plus grandes Ibur- 
cesde leurs deibrdreseft l'oubli de Dieu, ScThai. 
bitude qu'ils ont contraéiée de n'y point penfer, 
ne fe conduifant , comme les belles , que par ce qu* 
frappe leurs fens. 

On en peut juger par ce que l'Ecriture dit des 
Ifraëlites. Il 7 en avoit peu qui ne connuffent Dieu. 
L'idolâtrie même , lors qu'ils y eftoient le plus 
plongez , n'effecoit pas entièrement en eux la con- 
noifl'ance du vrai Dieu , maisles portoit à en adorer 
d'autres. Cependant un des principaux caractères 
que David donne des méchants qui fe trouvoieht 
parmi ce peuple , eft qu'ils oublioicnt Dieu , qu'ils 
n'y penfoienr point, &: c'eft à cet oubli > & àce ^fea» 
défaut de penfer à Dieu qu'il attribue la corruption 
de leur vie : Le méchant , dit-il y aigrit le Seigneur, 
La grandeur de fa colère fera qu'il ne s* en mettrti 
fat en peine. Le fouvenirde Bieu efi banm de toutes 
fes penfies (non eft Deus in confpe6i:u ejus) fes 
voies font fouillées en tout temps. Vos jugemens font 
effacés de devant fes yeux. C'cft à dire qu'il n'y pen- 
fe point , Se n'y fait point de réflexion. Mai? cé 
faint Prophète croit-il , que cet oubli de Dieu, 
mette de tels pécheurs à couvert de fa <?olere , côm- 
me s'ils ne l'oiFençoient point , parce qu'ils pè- 
chent fans penfer a lui? Il témoigne bien le con- 
traire, lors que dans un autre Pfcaume après leur ^y^"* 
avoirreprefenté les reproches que Dieu leur fera'^^'* 
dans fon jugement. Entendez, cecy (leur dît-il) 

B 3 vota 
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uow QUI OUBLIEZ Dieu, de peur qu'Une vousm- 
trame aufupplice , ^ que perfonne ne vous puiffe arra- 
cher de fes mains. 

Voici un exemple de deux infignes pécheurs 
d entre ce peuple. On ne peut gueres s'imaî^iner 
de crime plus noir ni plus honteux que celui des 
deuxVieiJUrds cjui voulurent corrompre la charte 
Suzanne , en la menaçant de la faire mourir com- 
me une adultère, fi elle ne confentoit à leurs in- 
fâmes deiirs. Cependant fi on s'en rapporte à cette 
nouvelle opinion des Jefuites , leur crime n'aura 
eltequ'un péché P^;7^>;^/^«e qui n'aura point me- 
nte 1 enfer. Car l'Ecriture marque cxprefTement, 
m atant conçu une ardente pafion pour elle , leur efprit 
fut perverti , ^ tls détournèrent leurs yeux pour nt 
point x(^frle ciel, ^ pour ne fe point fouvemr des 
JiesjugemensdeDieu. C eft la difpofition où ils 
eftoient , lors qu'tls eft oient attentifs à obferver le 
temps ou tls pottrr oient trou-ver Suzanne feule. Il eft 
donc cent fois plus probable qu'ils ne penferent 
pomt a Dieu, quand aiant trouvé l'occafion qu'ils 
cherchoient ils la preOerent de fe rendre à leur 
defir. 

On ne peut douter qu'il n'en foit de même d' Am- 
mon lors qu'il violafa fœur, 8c d'un.des enfants 
de Juda , lors qu'il faifoitce que l'Ecriture appel- 
le une chofe déteftable j & de ces brutaux de la 
tribu de Benjamin , dont Thiftoire eft rapportée 
«la fin du livre des Juges, 

. On ne peut auflî douter que la même chofe n'ar- 
rive a un grand nombre de Chreftiens, qui quoi 
Qu'ils n aient pas perdu toute connoiflance de Dieu, 
.vivent dans une telle négligence des chofes de leur 
ialut, qu'il n'y en a gueres qui ne pûlVent jurer 
qu'ils n'ont point commis de péchez mortels qui 
mentent la damnation , fi pour en commettre il 
eft necefiaire de penfer a^uaUment à Dieu en les 
commettant, 

C'eft 
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C'e/l donc un paradoxe tout à fait impie de vou- 
loir qu'un nombre prodigieux de méchants chré- 
tiens , qui commettent tous les jours beaucoup 
de fort grands péchez fans penfer à Dieu , en 
fuivant leurs paffions ou leurs mauvaifes habitudes, 
tirent un fi grand avantage de s'eftre accoutu- 
mez à oublier Dieu, & à n'y point penfer: ou que 
leurs crimes quelques frequcns Se énormes qu'ils 
puiflent eftre > ne font que des péchez philofo- 
phiques dont Dieu n'eft point offenfé, 8c qui ne mé- 
ritent point la damnation éternelle. 

Mais fi on fait une attention particulière aux 
péchez d'omiflîon , on avouera pourpcu qu'on ait? 
de bonne fov, que félon cette nouvelle Théologie 
du péché Philofophique il eft rare qu'ils puillent 
damner les gens du monde quoi que leur vie enfoit 
toute pleine. Car bien loin que ceux qui manquent 
à leurs principaux devoirs le falfent en penfant 
que Dieu les y oblige , qu'au contraire ils n'y man- 
quent ordinairement que parce qu'ils n'y penfent 
point. Il y a par exemple des riches avares qui en 
dix ans ne feront pas une aumône confiderable, 
qui ne contribueront pas à faire fublifter une 
feule pauvre famille ,ouà tirer de mifere de pau- 
vres orphelins, des malades , des prifonniers. Il 
faut renoncer à l'Evangile ou reconnoiftre qu'il 
n'en faut pas davantage pour attirer fur eux cette 
terrible fente nce: DifcediteàmemdediBiinignem 
Aternum : Retirez vous de moy maudits 8c allez au 
feu éternel. Mais les Jefuites de Dijon 8c leurs 
confrères qui ne trouvent point à redire à leur do- 
ctrine, leur fourniflent dequoy appeller de cette 
fentence. Car il ne feroit pas jufte, pourront-ils 
dire , de nous envoler au feu éternel pour des pé- 
chez qui ne méritent pas de peine éternelle. Or 
vous fçavez , Seigneur , que quand nous avons 
manqué à vous rendre ces afliftances en laperfon- 
nc des pauvres , à donner à manger à ceux qui 

B 4 avoient 
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NouvtUe Herejie 
avoicnt faim 8c à boire à ceux qui avoient foif , à 
veftir & a loger ceux qui avoient befoin d'habits 
ou de logement , à viliter les malades & les pri- 
fonniers, nous n'y avons pas manqué en penfant 
a vous, mais par une grande attache ànoftrebien 
qui aefté caufe que nous n avons penfé qu'à nous 
enrichir. Nous avouons qu'en cela nous avons pé- 
ché , mais no/lre péché n'eftant que Fhilofophi- 
qne ne mérite pas une peine éternelle. 

Il faut de plus confiderer , qu'on peut penfer 
Actuellement à Dieu, en faifant quelque adion, en 
deux manières : ou en penfant qu'elle luydéplailt, 
& qu'il l 'adéfenduejou en penfantfeulement qu'el- 
le regarde Dieu, mais en croiant fi peu qu'il en' 
fera offenfé , qu'on croit au contraire qu'elle luy 
eft agréable. Orcen'eftpasla féconde de ces deux 
manières de penfer à Dieu , qui peut faire q ue cet- 
te adion foit un péché Theologique tel qu'il eft 
défini dans la Thefe de Dijon : Tranfgrefjîo liber/t 
dtvtnAlegis. Celaeft clair par le raifonnement de 
l'auteur de cette Thefe que j'ay déjà rapporté: 
Stcut aSlm humante nunquam eji malus fine cogni- 
tione mAlttU j fie nunquam efi offenfa Dei , fi non 
agnofiatur ejfe offenfa, Dei. Car celuyquine penfc 
adtuellement à Dieu en faifant quelque adion , 
qu'en croiant qu'elle lui fera agréable , ou en ne 
penfant point du tout qu'elle luy fera défagréable , 
neconnoift point en la faifant que Dieu en fera of- 
fenfé. Elle ne peut donc point élire ofFenfe de Dieu 
dans la nouvelle Théologie du péché Philofophi- 
que. Or voici ce qui s'enfuit de là. 
r i^Jesus-Christ prédit à fes Apoftres : ^eles 
Juifs les chajferoient de leurs Synagogues , qu'il s 
croiraient tou6^ en les faifant mourir , faire un facri- 
fice agréable à Dieu. Ils n'auroient donc commis 
en cela , félon ces nouveaux Doâreurs , que des 
péchez Philofophiques , dont Dieu n'auroit point 
cfté'offenfé, ôt pour Icfquelsils n'auroient pu cftrc 

dam- 
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damnez avec juftice. Or c'eftce que l'on ne peut 
dire lans herefie j parce que rien n'eft plus contrai- 
re au jugement qu'en porte S.Paul dan.s fa i. Epi- 
ftreauxfidellesde Theflalonique : Vou s avez fouf- 
fert , leur dit-il , Us mêmes per/ecuticns tie la part Thejf^ 
de vos concitoiens , que ces Eglifes mt foujfertes de t'a. *• 
parf des Juifs .. qm^orn tue fHeme le S( teneur ]es\ts, 
leurs Prophètes , /^ui nous ont perfecutet , qui ne 
plaifent point à Dieu ,' & font ennemis de tous les 
hommes j qui nous empêchent d'annoncer aux gen- 
tils, la parole qui les doit fauver , pouf combler ain- 
fi. la mefurè, de ieurs péchez.. Car U colère de 
Diett eft tombée fur éUx pour les accabler jufque s k 
la fin, . 

' :2. On peut juger eilcorequeipeché ç*aeftéaux 
|uifs .de perlecuter les Prédicateurs^ de t'Evangi- 
le , qUoi. qu'ils s'imaginaffent ne rien faire en cela 
que de fort agréable à Dieu. En joignant ce qui 
eft dit fur cela dans leè Aétes avec ce qui en avoit 
efté dit dans l'Evangile. La parole de Dieu , dit j4&. 
S'. Luc dans les Aftes, f^ répandoit dans tout oe pays- 49* 
la. Mais les fuifs aifmt animé des femmes bEVo- 
X£s c^</» qualité , les principaux djt la Ville, ex- 
çititem une perfecution contre Fautif Barnabe , ^ 
lei .chajferent de leur pays. Alors Paul Barnabe 
fecouerent contre eux la poujfére de leurs pieds 
vinrent à Icône, Ce que S. Luc a remarqué de ces 
femmes dévotes , mulieres religiofas ^ nous fait af- 
fez entendre , que cette perlecation n'avoit efté 
excitée par ces Juifs contre les Apoftres que par 
tm zele ae Relf^ion , Scqu'ainfi ils voioient accom- 
plir ce quejE.sus-CHR isT leur avoit prédit,que ceux 
qui lesperfecuteroient croiroient faire une chofe 
agréable à Dieu. Voions donc {\ Jesus-Christ 
nous a fait entendre qu'ils ne feroienten cela que 
des péchez Philofopnicjues dont Dieu ne feroit ^ 
point ojfenfé. Lors, dit-il que quelqu'un ne vou- ^ ^ 
dra pas -vous- recevoir i- ny écouter vos paroles , eri £,„Vio. 

B > for- 
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fortmt de cette matfon ou de cette ville fecouer: U 
pouj^ere de vos p^ds, Je vous dts en vérité LTh 
jour dujugemer^t, Sodomeé' Gomorrhe feronLl 
.tees motns rtgcureufement c^ue cette ville 'a, Eft ce 

bêchez rt ni Point fait auffi de 

péchez Thco ogiques qui aient mérité l'enfer? 

' aJL :n' t"":^^ luy-même : l'une 

^ d^ efie un cU/phem^eur , unp'erfecuteur, % 

^« // / avon perfecutéeavecun excès de fureur au'il 
avou és enprtfon plufieursdes Satnts f JnZ^mre- 
t 'f/f . clnfentement; 
ly i'^ jourmentott pour les faire SUfpiemer , 
qu efianttrmfporte de fureur contre eux. il Us pZ 
fecutm jufques dans les villes efiranaeres L'autre 

/ ighfede Dt u : Et qu'avant fa conviriîon, tU^y 
^von rten qu tl ne crût devoir faire contre le nom de 
J .'US de Nazareth, II faut donc que les Jefuites 
prétendent que S.Paul s'eft bie« trompé ,n'aiant 
pas connu , que cespechez qu'il a tant exaggerez, 
& donnl^nous a donné une fi terrible idée , ou n'cl 
Wnt rien, ou eftoient fort peude chofe, pa^ce 
qu aiant cru ne rien faire de defaga eable à ofeu 
X^PJ^^^^'^'^'^^V^c^é. ouil n'avoit péché que 
fhUfoph^quement : & ainfi n'avoit point oj^nfé 

4- .Quand les hérétiques fe font révoltez tant 
de fois contre leurs Souverains legitimes' qS 
on t fait des livres damnables pour^juftifie;ces re 
voltes , qu'ils cnt défolé les royaumes pay ant" 
de guerres langlantes , ruiné tant d'E^Wifes brufle^ 
ëe',x & 7 ' -ourn^ant de reS! 

fomm. il ^'f'^^^^r des cruautez barbares, 
comme ils ont fait tout cela pour foûtenir leu^ 

Reli. 
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Religion , ils n'ont pas penfé en le faifant qu'ils 
offenioicnt Dieu : 8c par conlequent ils ne l'ont 
point offenfé. C'eft ce qui eft non feulement une 
confequence , mais le dogme même publique- 
ment IbCitcnu par les Jefuites de Dijon. 

5-. Voiq^ qui eft encore pluseftrange, mais qui 
n*eft pas moins certain. C'eft que les Athées n'offen- 
fent point Dieu y quand ils croient qu'il n'y a point 
de Dieu,qu ils le ibûtiennent & qu'ils l'enleignent. 
Ainlîaulicuque le Prophète Roy après avoir dit. 
Bixit infipiens in corde fuo : NoneftDeus : ajouftc 
comme une fuite inévitable de ce comble d'impic- 
jé: Corrufti funt ^ abominabiles faêii funt in ftn- 
diis fuis ; les Jefuites en doivent tirer une confe- 
quence touteoppofée. Carccferoituneexaggera- 
tion outrée d'appeller fouverainementcorromptu 
abominables» ceux qui n'offenfent point Dieu , ôc 
qui ne peuvent commettre que des péchez véniels 
qui ne méritent point la damnation. Or c'eft ce 
qu'on doit dire des Athéesfelon la dodrine de cet- 
te Thefe , lors même qu'on les peut convaincre 
d'enfeigner l'atheiTmc , comme Ton dit qu'un gen- 
tilhomme de Pologne en a efté convaincu depuis 
peu de temps, 8c condamné à la mort > quoy qu'il 
euft reconnu 8c abjuré fon impieté. Car il y a con- 
tradidion qu'un homme perhiadé qu'il n'y a point 
de Dieu, ait cru offenferDieuenenfeignant qu'il 
n'y en a point. Voilà donc à quoy conduit ce para- 
doxe auiîi impie qu'extravagant : Aclm hummm 
nuni]uam efi offenfaBei, fi non fignofcatur ejfe ojfenfa 
Dei : Qu'on n'offenfe point Dieu/ion ne croit point 
Voffenfer ,* à vouloir que les plus infenfez de tous 
les Athées n'offenfent pas Dieu en detruifant au- 
tant qu'il eft en eux la divinité , non feulement 
lors qu'ils difent dans leur cœur : Il n'y a point d9 
Bteuy mais lors même qu'ils l'enfeignent, qu'ils 
le foûtiennent, qu'ils le mettent par écrit. 

h 6 ' A R- 
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ARTICLE VL 

Réflexion particulière fur ce que les Jefmth 
difent , que les péchez, Philofophiques ne 
font point des péchez, mortels qui faffent per- 
dre kl'homme la qualtté d'amideDieu. 

T jNedes chofes les plus importantes pour bien 
>^ expliquer la morale Chreftienne , eft la di- 
itindtion des péchez en mortels & véniels. 

On appelle mortels,ceuxquifont de tellenatu^ 
re qu lîs rendent dignes du teu éternel tous ceux' 
qui 6JÎ font coupables , & qui eftant commis par un 
homme jufte & enfant de Dieu le font déchoir 
decet eftat , & comme dit faint Auguftin , qui 
tuent I ame d'un feul coup, en la privant de fa vé- 
ritable vie qui ell l'habitation du S.Efprit dans le 
cœur. ^ 

On appelle au contraire péchez véniels , ceux 
qui ne font a l'amequedeplus légères plaies, qui 
ne damnent pas ceux qui n'en auroient commis 
quede cette forte , & qui ne chaflent pas le S. Efprit 
d une ame enquiilhabitc par la grâce fanélifiantc. 

"S^ ^^^^^^ ^""^^^ aux Cal viniftes de nier 
cette diftinaion, oudel'expliquerd'une manière 
tres-indigne de lafaintetédu Chriftianifme.TIs pré- 
tendent que tou" les- pcchéz font mortels de leur 
nature , & qu'ils méritent tous l'enfer , mais qu'ils 

lont tous vcnielspourceuv qdont cftéjuftifi^ par 
une véritable foy, parce que Dieù ne les leur impu- 
tepomt, & qu'ils ne les fontpoint déchoir de l'é- 
tat de la jurtirication. 

Il femble qu'on auroit grand tort de ne pas avouer 
que le Jefuites de Dijon ont reconnu la dilHnaion 
despechez^en mortels & en véniels comme tous 
les autres Théologiens Catholiques , ôc qu'ils n'ont 

rien 
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danslaÂûralè, 

rien fur cela de commun avec les Calviniftes. Car 
la j-.pofitiondeleurThefe confiderée toute feule 
eit tout a fait orthodoxe. Danturpeccata mortalU & 
-ventalta, qu£ nonfolum ex conditione peccantu vel foU 
Detvolumate , ut volunt Lufheru^ Cahmu^s fed 
ettam ex natum rei dtferunt. Mort aie autem in hoc di- 
Jtmguttur préLcipuè a 'ventali.quodmortale ex nature 
jua eJt mtMt6 receffus k rattone i&legeBei , gra-vis 
net offenJa,dtJJolvens amiàttam dtvinami non veto -ce- 
mate. Mais en joignant cette f, pofition à la i . il cft 
aifedevoirqu'il n'yarien de plus mon/lrueux que 
l idee qu ils ont du péché véniel 8c du péché mortel, 
& que leur do^rine fur cela fait encore un plus 
grand ravage dans la Morale Chrétienne, que celle 
de Calvin. Car par la f .pofition tous les péchez font 
ou mortels ou véniels. Or par la première, tous 
les pechezphilofophiques , c'eft à dire tous les pé- 
chez que commettent ceux qui ne connoifTent 
point Dieu ou qui pèchent fans penfer actuelle, 
ment a Dieu, ne font poinr des péchez mortels, 
parce qu Ils ne font point de grieves offenfes qui 
rendent 1 homme ennemi de Dieu.Ce font lespro- 
pres termes de cette i.polition conformes à ceux 
de la f . Peccatum philofophicum quamumvts grave 
non eji ofenfa Dei , nec peccatum mort aie dl/olvens 
amtctttam Detneque meretur pœnam Aternam, Donc 
ces péchez philofophiques de quelque nature qu'ils 
ioient, Scquoi qu'entièrement confommez, for- 
nications, adultères, inceftes, péchez contre na- 
ture , empoifonnemcns , allafTinats, ne feront que 
des péchez vemels, qui ne font point mériter de 
pei ne éternel le a ceux qui en fon t cour^ables. 

Voici donc en quoy différent fur ce fujct les Cal- 
viniltes & Ics Jefuitcsqui approuvent cette nou- 
velle Théologie du pechephilofophique. Deman- 
dez aux uns & aux autres ce qu il s croient de Tadul- 
terede David, &dcsinceftesdeCa]iguIa; IcsCal- 
viniftes vous diront que l'a4.ultere do- David qu^i 
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que mortel de fa nature, n'a efté que véniel à l'é- 
gard de ce Roy , parce qu'il ne l a point fait déchoir 
dei'eftatdelajuftification, comme le Synode de 
Dordrecht l'a décidé. Mais que pour les inceftes de 
Cal igula , on ne peut douter que ce n'aient efté des 
péchez mortels, 8c très mortels, & qu'ils ne luy 
aient fait mentcrd'eftre éternellement damné. La 
réponiedesjefuitcs fera toute qppofée à celle la. 
Gar ils avoueront que l'adultère de David a efté un 
péché mortel, Scunegrieveoffenfede Dieu , qui 
avoit fait déchoir ce Prince de l'eftat de grâce . dans 
lequel il n'a pu eftre rétabli que par une ferieufe 
pénitence, parce qu'il connoiffoit Dieu, & qu'il 
y a de l'apparence qu'il n'a pas commis ce péché 
fans avoir quelque penfée de Dieu que fa palTion 
luy aura fait étoùf. er. Mais que pour les inceftes de 
Caligula , comme c'eftoit un impie qui ne connoif- 
foit point Dieu,ce n'ont efté que des péchez véniels 
qui ne luy ont point fait mériter l'enfer. Peut-on 
douter que cette dernière réponfe , que la nouvelle 
Théologie des Jefuites oblige de faire , ne foit in- 
comparablement plus méchante que celle des Cal- 
viniftes? 

Ces opinions extravagantes ne peuvent eftre 
mieux refutées qu'en les appliquant à des exemples 
qui en font voir tout d'un coup l'impiété. Nous en 
venons d'apporter un : continuons à en apporter 
quelques autres. 

I. Prefque tous les Chrefticns eftant prefente- 
mens juftifiez par le baptême qu'ils reçoivent dans 
l'enfance, fuppofonsqu ily enait, comme il n'y 
en a que trop, qui dé? leur bas-âge foient élevez par 

des impies , quifoient bien-aiiesde les rendre auffi 
impies qu'eux, parce que cela feroit avantageux 
pour les méchms defteins qu'ils auroient , comme 
fi c'eftoit des filles qu'ils deftineroientàdes ufages 
infâmes .Si ces jeunes créatures fui vant le penchant 
de lai nature corrompue s'abandonuoient à toutes 
i for- 



1 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

444 J 1 15 [11 



dam la Morale, 

fortes de diflblutions ne penfant point du tout à la 
I07 de Dieu dont elles pourroient mên-e n Lo r 

n^uTrr'"^^^^^^' ^'^^ qu'ellesTu^en ^ 
quelque fentiment naturel, que la vie qu'elle-; 
neroientneferoitpas honnefte : Oue devro t o„ 
dire de ces malhem cufes Waimes d^l ilXite 
comnielesappelIeTertullien, liaprka/J^r vé^' 
delà forte pendant dix ou douze fns ell^c : 

rcHenttoutduncoupfansavoirVen^^^^ 

plu. a la mort que durant la vie. Si on en croit re^ 

^eron^n'^'f ^^^^ iTir qu' Hes n^ 

leront point damnées, & que même le Paradis leur 
eft aflure après avoir efté purifiées par lerpeine d J 

--"S^-es^e Dieu 
péchez ^TvTll- ^" ^^^"^^omn^is depuis que des 
rn^k de r^'^^^'^'''' quinefont point perdre l'a 

en un rf K ''?"'"™« bfU'-iIes . naiant pu avoir 
on ne vit p,fo '"r' ''^^ ChriftiLifmel 

P^^ënt "louter de leur falur 

l"ôrt VT"" "î^é 

Sred^h . I f 1"' ••'"■•oient pu 

ni"nce ^dmmiftration du Sacrement de Pe- 
""ençe. On le comprendra mieux par quelque 

exem- 
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exemple. En voici un que ceux qui ont travaille 
dans les miiTionsavoUeront eftre aflez commun. 
Te fuppofe qu'un libertin aura toujours vécu d une 
manière foît débordée , fans fe louvcnir d avoir ja. 
mais eu aucun mouvement de pietej quH ne le 
fera jamais confelle , fi ce n'eA peut-eftre dansl en- 
fance . lors qu'il ne fqavoit encore ce qu il feiioit ; 
& q u'eftant enfin touché de Dieu par une grâce ex- 
traordinaire , il veut tout de bon longer a Ion lalut. 
Il s'addrelTe pour ce la à un Confeffeur fort éclaire 5c 
luy fait une confefllon générale , n'en aiant jamais 
faitaucune. Il la commence par luy avçuer qu il 
a eftc fort mal elévé i qu'on n'a eu^ucunfoin de luy 
apprendre dans fon enfance à connoître ôca icrvir 
Dieu j qu'il s'elt trouvé eftant fort jeune en de tres- 
mauvailes compagnies , qui luy ont cprrompu 
l'efprit , & l'ont porté à toutes fortes de débauches, 
d'yvrognerie, d'impureté, 8c de jeu j qu'ilyapns 
de mauvaifes habitudes de jurer 8c de blaiphemer 5 
qu'il ne faifoit fcrupule de rien i qu'il n'a prefque 
point vu de femmes qu'avec des yeux impudiques, 
2c qu'il s'eftimoit heureux quand il pouvoit donner 
de l'amour à des femmes mariées ; ^ qu'il a efte tort 
querelleux 8c qu'il s'eft vangé cruellement tôu- 



tes les fois qu'on luy a fait quelque chofe qu'il 
a pris pour un affront i qu'il a trompé au jeu tant 
qu'il a pu , 8c volé par adrelTe diverfes chofçs a des 
marchands. Le Confelfeurkiy pourra demandera 
l'égard des mauvais defirs , s'ils eftoient tout à fait 
formez. Helas ouy , luy dira-t'il car j'avois le 
cœur fi corrompu de ce coftélà > qu'il n y avoit 
point de mal que je ne fufle difpofé ifaire , pourvu 
que j'en eufTc le moien&Toccafion. ReconnoilTez 
donc de quel abifme de malheur Dieu vous a retiré 
parunefngulicremifericorde qu'il n'a pas faire à 
une infinité d'autres qui n'a voient pas tant mérite 
que vous d'eflre perdus pour toute l'éternité. Je le 
voy bien maint^iia^t (rçpavtirajk>{>enit£nt) Se je 

prie 
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prieDieuqu ilmelefaflerelTentirdeplus en plus. 
Mais alors je ne voioiij ricnj mes méchantes habi- 
tudesm'avoient tellement aveuglée enduicy que 
mon elprit n 'êtoit occupé que de l'objet de mes paf- 
fions. Il y avoit de certaines aaions que je regardois 
comme mauyaifes, parce que je n'aurois pas voulu 
yeftre furpris, comme quand je trompois au jeu, 
ou qu'on m 'a voit donné des aflignations criminel- 
les } mais ce n'eftoitquepar rapport aux hommes 
quejelesblâmois, & non par rapport à Dieu & à 
monfalut. Car c'clH quoi je ne penfois point du 
tout en ce temps-là, comme il paroifl: bien en ce 
quej'ayefté plus de trente ans fans me confefler: 
& Il j'allois à la MefTe ce n'eftoit que par coutume , 
&en me laifTant aller à toutes fortes de diflra6tions 
fouventtres-mauvaifes. 

On ne voit pas que félon cet expofé, tout hom- 
me inltruit des maximes de l'Evangile, & des rè- 
gles de l'Eglife, puft regarder ce pénitent que com- 
me un tres-grand pécheur qui auroit commis plus 
de cent mille péchez tout dignes de l'enfer, mais 
dont le falutn'eftoitpas defelperé , parce que Dieu 
luy faifoit la grâce d'en avoir un véritable re- 
pentir , & la volonté de fe foumettre à tout ce 
qu'on luy ordonneroit pour les expier par de dignes 
fruits de pénitence. 

Mais fi le Jefuite ProfefTeur en Théologie du 
Collegede Dijon avoit eu cet homme à conduire, 
il en auroitporté un jugement bien différent. Il fe 
feroit cnquis à l'égard des juremens & des blafphe- 
mes dont il fe feroit accufé , s'ils les avoit proferez 
par une méchante habitude fans faire reflexion 
qu'il y eut du mal en cela. Etfi le pénitent avoit re- 
pondu: Je n'y faifois point de reflexion.maisc'eftoit 
fouvent par emportement & par colère. Se d'au- 
trefois par accoutumance j parce que je m'en eftois 
rait un langage que je croiois qui feioit bien à des 
gensde ma forte, tant eftoit grand mon aveugle- 
ment. 
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ment. Le Jefuitc auroit de- là pris fujet de luy 
dire : Vous devez donc eftre en repos à l'égard 
de ces juremens 8c de ces blafphêmes , comme 
aiifli des regards impudiques, fi vousyeftes tom- 
bé , comme vous dittes , par un méchante habi- 
jit>do ^""^^ ^^"^ pcnfcr au mal que vous faifiez. Car ce ne 
fcm^fs ^^'^f P«'",^ véritables pcchcz : P^rce que fans /;- 
Cajmjîes ^^^^^ '* point de péché , que pour-avoir lali' 
38. l>erté d'éviter le péché il faut connaître qu'il y a du 
mM dans ce que l'on fe propofe de faire. Il eft bien 
rare, dira le pénitent, que j'y aie penfé : fi ce 
n'eft, comme j 'ay dit,quand j 'ay trompé au jeu,par- 
ce que je n'aurois pas voulu qu'on m y euft trompé , 
6c quand j'ay débauché des femmes mariées , parce 
que je n'aurois pas voulu auflî , fi j'eufle efté marié, 
qu'on euft débauché la mienne. Vous avez donc, 
luy auroit dit le Jefuite,peché alors véritablement, 
puiiqu'en commettant ces aétions , vous avez pen- 
fé que vous faifiez mal Mais il fautfçavoir encore 
autre chofc pour bien connoître l'eftat de vôtre 
confcience. En faifantdes chofesquc vousfçaviez 
bienefiremauvaifcs, aveu vous penfé aBuellement 
à Dieu, c'eftàdire, avez vouspenféque Dieu les 
avoitdefendues,& qu'ainfi vousl'oflfenferiezen les 
faifant. Helas, monPere, je croy vous avoir dé- 
jadit, quej'ayeftéfimalinftruit dés mon enfan- 
ce , 8c que de méchantes compagnies m'avoient de- 
puis tellement éloigné de tout ce qui a quelque ap- 
parence de pieté , que dans tout ce miferable tems, 
dontj'ay bien du repentir, je n'ay eu aucune pen- 
fée de Dieu non plus que s'il n'y en euft point eu : 
n'ayant l'cfprit occupé que de l'objet de mes paf- 
fions. Eftes-vous bien certain de cela? Ouy, mon 
Père , tres-certain. Vos affaires n'en vont que 
mieux , 8c vous n'avez pas tant de fujet de crain- 
dre. Car quoy que vosyvrogneries, 8c vos autres 
débauches plus criminelles foient de grands pé- 
chez , néanmoins s'il eft bien vray ce que vous rcic 

dittes 
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dittes que vous vous y eftes laifle emporter fans 
penleraéhiellementàDieu, je vous puis alTurcr, 
quecen'ontpoint dié des ofFenfes de Dieu, qui 
vous aient fait mériter la damnation étemel le , ni 
qui vous aient fait déchoir de l'eftat de grâce, 011 
voftre baptême vous avoit mis. Je voy bien que ce- 
la vous lurprend, mais il eft trop tard prcfcntc- 
ment. Venez moy voir dans quelques jours 8c je 
vous expliqucray ce qui me fait dire que vous n'e- 
ftes pas 11 coupable à l'égard de Dieu que vous le 
croiez , que vous pourriez bien n'avoir point 
perdu la grâce de voftre baptême. 

Les Confefleurs quifcroient prévenus de cette 
nouvelle Théologie des Jefuites , trouveroient 
fouvent divers cas femblables dans les confcflTions 
ordinaires des gens mal-inftruits qui ne fe confef- 
fent que rarement , & qui ne fçavent gueres ce que 
c'eft qu'une vie vraiment Chreftienne. Car fi pour 
juger de l'cftat de leur confcience , 8c des péniten- 
ces qu'on leur doit impofer , ils ne fe contentoient 
pas d'apprendre d'eux-mêmes , qu'ils ont commis 
beaucoup de péchez cftimc-c mortels par tous les 
Théologiens raifonnables, mais qu'ils voululfent 
encore fçavoir d'eux s'ils les avoient commis eu 
penfantaauellemcntàDieu, il eft certain qu'il y 
en auroit un tres-grand nombre qui afTureroient, 
qu'ils n'y ont point du tout penfé, mais qu'ils n'ont 
iongé qu'à leur gain, qu'à leur plaifir, ou qu'à 
leur vengeance. EtdelàcesConfeiTeurs de vroient 
conclure , que ces penitens ne feroient coupables 
que de péchez véniels dont à la rigueur ils n'au- 
roient pas efté obligez de fe confeffer. Gr fe peut- 
on imaginer une méthode plus pernicieufe à là 
conduite des ames ? 

Ce feroit encore pis fi cette dodrine fe rcpan- 
doit dans le monde, 8c que le commun des Chre- 
ftiens s'en fût laiffé infefter. Car fe commettant 
une infinité de péchez qu'on n'a point douté juf- 

ques 
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ques icy qui ne furent mortels , par des perfonnes 
que la tentation y fait tomber fans penfer actuelle- 
ment a Dieu : comme il y en a beaucoup dont on 
a de la peine àfeconfefler, parce qu'ils font hon- 
teux , cette nouvelle Théologie leur apprenant 
qu'ils ne iont que véniels , ils ne le croiront point 
obligez de s'en confefler, & mouiTont ainli dans 
l'impenitence. 

ARTICLE VIL 

Réfutation de ce qui a eflé dit parles Je fui' 
tes de Louvain pour juflifier leur Theje 
de Dijon, 

TL ne me refte qu'à examiner ce que le Jefuites 
^ ont pu trouver de plus plaufible pour appuier ou 
ju/lifier la Thefe de leurs Pères de Dijon.lors qu'on 
leur en a fait reproche. Je l'ay dej a rapporté, pour 
faire voir qu'ils ne fe font point effraiez d une fi 
étrange doftri ne, Scqu'ilsiefontrefolusde ne la 
point abandonner , mais de la défendre comme 
aiant eftc bien tire'e de leurs principes, ('ay refer- 
vé de faire voir en ce lieu , que leur repônfe eft ab- 
furde&fe contredit , qu'elle laifle dans toute fa 
force ce que nous venons de dire pour monftrer 
que la proportion de leur Thefe elt une herefie 
manilefte. 

Ils prétendent la juflifier en fuppofant qu'on 
peut ignorer fans péché qu'il y a un Dieu : Encore , 
difent-ils , o^m Vexifience de Dieu puijfe eftre de- 
monftrée d'une manière proportionnée à V intelligence 
du peuple, il efi vray néanmoins que non feulement 
elle n'eft pas proprement connue par elle-même à l'é- 
gard de nom , mais t^u'U fe peut faire qu'elle foit 
ignorée fans péché { inculpât e) par ceux qui ne font 
^idez. que par les fecours ordinaires de la grâce. Voi- . 
la toute leur reponfe» Car 



dans la Morale. 4.5^ 
Car c'eft de là qii^ils concluent , que tant que 
cette hypothele de i'exiftcnce de Dieu ignoiéc lans 
pcche ne pourra eftre renveriee par ceux qu ils ap- 
pellent les VerfecHteurs de U doéîrine du ^eché phi- 
lofophtme enfefgnée en Bourgogyie , ( Philofophici per- 
fecutores in hurgundmmufque peccati) ils ne içau- 
roientrailonnablement y trouver à redire. Voions 
donc s*ii y a rien en cela qui les puifle juftifier. 

I- Que veulent ils dire, quand ils prétendent 
qu'un homme peut ignorer Dieu ikns qu'il y ait en 
ce la de Ta faute, quoy qu'il ait efte prévenu par les 
lecours ordinaires de la grâce : Fieri poteji ut exi^ 
Jlentta Dei ignoretur inculpate , ab homine ordina- 
riis tmtum divine grati<^ auxiliis prjivento. Ils ne 
peuvent entendre par ceslecours ord'naires de la 
grâce, que ces grâces luffilantes qu'ils donnent li 
libéralement à tous les hommes. Car ils préten- 
dent que Dieu ne manque pomt à les leur donner 
quand elles leur font necellaires pour Satisfaire à 
leurs devoirs. Or le premier devoir de la créature 
raifonnable , eft de connojtre fon Créateur, de 
radorer&delefervir. Ceux donc qui font preve^ 
nus des fecours ordinaires de la grâce, ont dû, félon 
leur Théologie iMolinienue , avoirreçu celle qui 
les rendoit capables de fatisfaire au plus important 
de leurs devoirs , qui eft de connoiftre Dieu. Et par 
conséquent v/auracftë par leur faute qu'ils ne Tau- 
ront pas connu, puifque ç aura efté en refiftantà 
la grâce i'uffifante qui leur avoit donné moien de 
leconnoitre 

2. L'homme aiant efté créé pour connoître & 
fervir Dieu, il n'eft pas} ofllble que fans péché il 
ait efté privé de cette connoiflfancc De ce qu'il y a 
donc tant de peuples qui ont ignoré Dieu , gc qui 
l'ignorent encore, c'eftuneluitc& une preuve du 
péché originel , & par conlequent on ne peut dire , 
finon dans Técole de Pelage , que Texirtence de 
Dieu puiffe eftre ignorée inculpath Que li ce Jefui- 

tc 
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4^ Nouvelles Herelte 

te de I.ouvain entend ieulement par là qu'il y a 
desperlbnnes qui faute d'inftruârion n'ont aucun 
moien hûmain de connoiftie Dieu,on le luy avoue- 
ra lans peine , comme ily en a auflî qui n'ont eu 
aucun moien humain de connoître une infinité de 
devoirs, contre lefquels néanmoins ils n'ont pû 
agir lans péché, ainfi que S. Auguftin le fuppofe 
comme une vérité confiante en foûteijant la caufe 



Tfanile de l'Egliie contre les Pelagiens. Vous ejles dans 
dernier une grande erreur (dit-il à Julien) li vous croiez 
ToHtre' a point denecejjîté de pécher , oufivom ne 



jMlùn comprenez, pas que cette neceffite eft la peine du péché 
Uv. I. qui a efié commis fans aucune necejjîté , c'eft à dire 
tbép.icj la peine du péché d'Adam. Penfez, feulement com- 
bien on a befoin de travailler pour apprendre ce qu'il 
faut embrajfer , ''V faut fuir pour bien vivre. 

Cependant ceux qui ne le fçavent pas , fe trouvent par 
la dans la necejjite de pécher. Car c'ejl une neceffité que 
celui la pèche qui fie ffachant pas ce qu'il efi obligé de 
faire , fait ce qu'il eft obligé de ne pas faire. ^ C eft de 
ces péchez, que David demand oit pardon à Dieu y 
quand ildifott : Ne vous fouvenez. point des péchez, 
de ma jeunejfe, ni de mes ignorances. Or fi Dieu n im- 
putait point ces fortes de péchez. , ce fidelle ferviteur 
ne l'auroit pas prié de les luy remettre. Ainlî pour 
juger de la cjualité des péchez de tant de peuples 
qui ont efté privées de la connoiflance du. vray 
Dieu, il ne fertde rien de fçavoir , s'ils ont eu, 
ou s'ils n'ont pas eu des moiens humains pour le 
connoître. Car s'ilsen ont eu , leur ignorance a 
efté un péché j 8c s'ilsn'en ont point eu , ç'a efté 
une peine du péché. Et en l'un & l'autre cas on ne 
peut nier fan erreur qu'ils n'aient violé la loy de 
Dieu en faifantce qu'elle défend, quoyqu ils ne 
l'aient pas connue. On peut voir fur cela un tres- 
beau paiTagede S. Auguftindans fa lettre à Sixte. 
Tout pécheur , dit-il , ^eft fans excufe , auftîbien ceux 
qui n'ont que le péché de leur origine, que ceux qui en 

ont 



dans U Morale. /^j 
ont ajouté d'autres à celui-là par la malice de leur vo- 
lonté propre , foit qu ils aient ejié injirutts ou non , 
foient qu'ils aient ufé de difcernement , ou qu'ils n'en 
aient pas ufé. Car comme l' ignorance eft fans doute 
m péché dans ceux qui n'ont pas voulus'injlruire y el- 
le eji la peine du péché dans ceux qui ne l'ont pu. Il n'y 
a donc point d'excufe légitime ni pour les uns ni pour les 
autres, ^ il n'y a pour tous qu'une jufie condamnation» 
3. Mais pour faire voir d'une manière encore 
plus convaincante que cette réponle d.s Jeluites 
de Louvain leur eft tres-inutilcpour juilifierleur 
Thele de Dijon, on n'a qu'à coniiderer que s'il j 
a des perfonncs qui aient manqué de moiens hu- 
mains pour connoiftre Dieu , ç'a cfté lans doute 
tous lespeuples de l'Amérique avant qu'on l'euft 
découverte. Voiladonc des mille millions de per- 
fonnes , qui fe ion ces Jefuites n'auront jamais 
commis au plus que des iptchczPhilofophiques , dont 
Dieu n'eftoitpoint ofFenle, & qui ne mcritoient 
point de peine éternelle , lors même qu'ils man- 
geoienttout vivans leurs ennemis pris en guerre, 
par une cruauté tout à fait barbare. Si les )eluites 
ne trouvent point qu'il y ait en cela d'iiiconve- 
nient, on leur demande, ce que deviendront ces 
mille millions deperl'onnesau jourdu juo-ement. 
Pour retrancher tout ce qui pourroit fouffrir la 
moindre difficulté, on ne parle point de ceux qui 
feroient morts avant l'ufage deraifon, mais feu- 
lement de ceux qui auroient commis des péchez 
aéluels. Ils ne les mettront pas à la droite de Je- 
sus-Chr 1 st i parce que tous ceux qui y feront iront 
joiiir de la vie éternelle. Or on ne croit pas qu'ils 
foient affez hardis pour ouvrir le ciel à cette infi- 
nité de pécheurs qui auroient vécu dans une entiè- 
re ignorance de Dieu 5c de fa loy , quelques crimes 
cju'ils euffent commis. Ils ne les mettront ras auflî 
a fa gauche parce que tous ceux qui y feront iront 
au iupphce éternel : £til^unt ht infupplicium Ater^ 



4^ Nouvelle Herejte 

num. Or ce fei oit les traiter avec injuftice , que 
de les condamner à un luppiice que leurs pechea 
ne méritent point , de quelque nature qu'ils aient 
pu eftre , n'aiant efte que Philofophiques. 11 faut 
donc qu'ils avouent que leur nouvelle Théologie 
ne Te peut loutenir qu'en renvcriànt lespluscom- 
munesveritez de la Religion chreftiennc que l'on 
apprend auxenfans dans leur catechilme. 

4. Que ce foitparla faute ou fans la faute qu'un 
homme ait ignore qu'il y a un Dieu, cela ne fait 
rien du tout à la nouvelle Théologie des Jefuites 
du péché phtlofophtque. Car on y enfeigne exprefle- 
ment que tous les péchez contre la droite raifon 8c 
contre l'honnêteté naturelle que commettent 
ceux qui nepenlentpointafluellement à Dieu en 
les commettant , ^ui de Deo aûn non cogitant , ne 
font que des péchez philoibphiques qui ne font 
pomt offenfes de Dieu , & ne méritent point la 
peme éternelle. Or tous ceux qui ne connoilfent 
point Dieu , foit que ce foit par leur faute , ou non , 
ne penicnt point à Dieu en commettant des péchez 
contre la droite raifon , & 1 honnefteté naturelle. 
Il eû donc tgalement certain des uns & des autres , 
félon leurThefe de Dijon, que quelque débordée 
que foit leur vie, ils ne commettent que des pé- 
chez philofophiques , dont Dieu n'eft point offen- 
fé, &quineleurferontpoint fouffrir la peine du 
feu éternel. 

f. Enfin les Cafuiftes les plus hardis à inventer 
des opinions relâchées n'ont ofé aller il loing que 
que ces Jefuites de Dijon. Car quoy qu'ils aient 
foûtcnu cet étrange excès, qu'on pouvoit eftre 
politivement athée , invmcibilher é* inculpatè 
( car c'eft parmi eux la mefme chofe ) ils ne fe font 
pas néanmoins avifez de donner à ces athées, l'a- 
vantage qu'on leur a donné a Dijon : de ne pou- 
voir commettre en cet eftat que des péchez philofo- 
fhi^Hes incapables de les damner. On n'en peut 

délirer 



:oc- 



^aramuel le plus hardi de tous les probabilités • 

rlmul Ir/'^"- " ^1 r^^fli"-'--. félon et 
ramucl. qu afin que ce baptifé . pofitivrement 

^uicuoncqu lien peut commeff-rp f*- ^ ../i ^- 
fuites de Dijon. . Ceft donc en vain que ceuv-^jJ 

CONCLUSION. 

■^*^on, ctloutenueparvo<:Piv^f«/r ^"^'^ge ae 

libcrtinr ni r' ^ ^"'«■able aux impies & 

"sn^csdclprdrcs, &danslcs mœuts des 

C Chre- 
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Nùtrveîk Herejte 
Chreftîens , 8c dans l'adittinifti ation dit Sacremcnf 
de k Pénitente. Miis je vaus proteftc^que c elt 
au^Vi pour rendre un icfvice important à Voftre bo* 
cieté en luy donnant occalida de detroiiftpef ceu^ 
qui croient qrfellcn'eft pas affex humble pour fô 
Fefoudrc jamais à condamner fincerement & chrc- 
ftienncment ce qui a eltéune fois enleigne dans 
ics écoles. Des gens de bien , qui ont de la peine fuf 
cela , ne nient pas que ce qui eft cnieignepar un Je- 
f^ite nefoit fouvent cbrttrcditpar d'autresimais ce 
qui Icurfaituvoir cette maaivai le oï>inioti de trotrd 
Compagnie, éft quMlsont remarque ^i^f}^^}' 
tiucsplamtesqu^oriuit faites despernicicux fenti- 
iefis de vôs caluiftes , & quelque foin qu aient 
pris les Evêques d'en arrefter les mauvais eftets par 
leurs cenfurcs , vous n'avez jamais pu gagner iuf 
Vous de donner un ifte public par^ lequel il parull 
que- voftre corps les condamne dans vos' auteurâ 
blêmes , qu'elle en porte le même, jugement 
Que les Prélats 8c les Facaltei qurles ont cenfurcs. 

' Voici mcs^ Pères une 'occafioh où vous pouvci 
TOUS faire honneur en faifant voir que vous eftcs 
prefcntement dans une ,diipofition contraire a cel- 
le qu'on vous attribue. Ea dèannc dont il s^agit eft 
ccnainement horrible, 8c peut avoir de plus per- 
nicieufesconfequences, quccelle&qm firent tant 
crier il y a trente ans, & qui excitèrent contre vous 
une fi rude tempefte. On ne Va pomt efte recKef. 
•eher d.n5 quelque livre obfciir imprime en cache- 
îr On l'a trouve dans une Thefe de Théologie 
ibûtenuepubliquementdansun de vôs^plus célè- 
bres Collegesde France j 8c onlçaitafe que ces 
irhefes ne s'impriment point parmy vous fans être 
examinccsScapprouvécsparvosSupcrieurs. 
il -Elle n'eft point tiree de cette Thefe par des con- 
requencesdont onpourroitne P^V^^r^5"'J7„^: 
t^oid. Klîey eft en propres termes, fi clairs 8c ii pré- 
cis qu'ilcft impolTiblc d^y donner unautre 




ûlafjs U Momie. ^ \ 

On s'en plaint deux ÏFois dans une des plusfa« 
meufes Univerlitçzde l'Eglife , une fpisfans vou^ 
nommer, & l'autre fois en vous nommant , p«up 
garder autant ^u'on a pu le même ordre ^ue le Fil^ 
de Dieu a prelcrit pour la CQri;e<îjbion. fraternelle^ 
Et loin de voua reconnoitre, vous aveztmité de. 
/(^r/êr^rfiAtr/ ceux gui avoi'ent eu la charité de vous 
avertir de voiirç faute.. 

Il nereftoit donc plus ielon ce même endroit de^ 
l'Evangile, que de vous dénoncer à TEglifc : Biâ 
ZccUfis.. Et c'eft ce que l'on fait par cet Ecrit. 
. On croit y avoir mis l'impiété de voftre nouvel,^ 
Iç Théologie dans un il grand jour, qu'il n'y aufV 
point dfi Chreftien qui n'en ïbit WeOe.; Te n'en ex»» 
pme pas les Sociniens. Car quoi qu'ils aient efié 
a^ez.impudens pour contredire grolfieremçht \%i 
yahgile en niant l'xiternité des peines i ce n'eftpa^ 
en prétendant, comme vous, qu'ily adespecke^ 
,çres- énormes qui ne méritent pas d'eftre puni^ 
éternellement, mais c'eft en niant l'immortalité 
de l'ame , & en foutenantjContré ce que dit expreiC, 
fenient S.Pauldans ks, Aiftes,.,,. qu'il, n.'y auta que 
les bons qui refalcjitcj-pût , ^ q'ue les méchana de. 
njeureron t anéanti s. , , - . ' ' . \ 

' Vous ne fçauriczdonc éviter qyç tout le raond^ 
ji^ fe foule ve dés qu'on, fera averti que des Reli* 
giçux ont fouffert qu'on ait enfeignéchez eux une 
jnouveaute ii pi <?fane & qui peut catifer tant de ra* 
vngcs dans les mœurs des Ciireiliens, en Faifaqt 
f.^flef poiîA* de5 . péçhez véniels .S; incapables de 
^miver perfonnp Ijç^ pççhcf. I*e? phis'.énorjmes, 
xjuand on. les cofliijiet lanè penfer a^ellVment;* 
Pieu : ce qiiieft unccirçonftanecqui accoip.pagnc 
■prefque tous les criiiies des pécheurs d'habitude, 
dontle non>bren'eft quetropgrand. 
r Vous voup flatterez peut-.eftre, quevoftre q-c- 
M arr-çftera ks pl^s zelez , ,& çmpéchcra qu^on nç 
vous ^ij4amçi^a yçk^jj- ne point taire de tort a Phpi^- 

C % heur 
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5ri Nouvelle Herfjte 

tieur d'une Compagnie, dont la réputation , fi on 

vous en croit, eft neceflaire à TEglife, 

Mais quand voftre crédit iroit jufques-là , 8c 
^tiç vos intrigues fcrmeroient la bouche à ceux 
^ui feroicnt le plits obligez de parler pour remédier 
à un tel fcandalc , voftre Société n en feroit que 
plus diflPamceparmy tous les gens de bien^puifqu'ils 
auroientlieude fc la reprelenter comme la pcftc 
de TEglilc , capable d'y caafer de tres-grands maux , 
par ladcmangeaifon qu'elle a de corrompre la mo- 
rale Chreftienne par de méchantes opinions dont 
Celle-cy fcmble eftrc le comble : & incapable d'c-r 
Are arreil^e dans cette licence par la crainte du cha- 
ftirtient'i/ parce .qu'elle s*eft rendue fi formidablé 
par fon crédit*/ Tes richbfTes . & Ton étendue , qu'oii 
croit toujours avoir raifon de la ménager, de penT 
que fi on latraitoit comme le méritent fes excès ^ 
elle ne fit encore pis. C'eft afiurcment la penfée 
qu'on auroit de vous, fi voftre caballe eftoit affez 
forte pour empêcher la condamnation d'un fi dete- 
itable paradoxe. ^ / ,r ^ 

Croicz-moi donc , Mes RevércfHdV Peines i^^c^ 
n'eft point la le parti qlie vxDxW devez prendre ; ni 
pour voftre honneur , jii pou^ vbftft? confcience. 
Le fe'ul qui rertefi voftre Société pour afTurer Tun 
& l'autre, eft d'édifier TEglile en condamnant eP- 
le-même une doctrine fi impie>enfeignée chez elle, 
& en reconnoiffant publiquement qu'on a eu grnn^ 
tort de fouffrir qu'on lYénreignaft. 

Mais afin qu'on, he doute point que ce defaveu ne 
foit fincere , il faut que vous alliez jufque:^ à la 
fource du mal,' & que vousfôufcriviezà cette mavii 
me du droit canonique fondéefur l'Ecriture & fur 
îa Tradition : Igncrantra jurts naturalis omnibus 
ftdultis damnabilis efi. Car tant que vous demeure- 
rez opiniatrément attachez à cette erreur de vos 
Cafuiftes:Que i^ioi que l'on fafie on ne pcche point 
û on ne connoît qu*n y a du mal cnccS que l'on faitî 

vos 
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dans la Afarale, ^ ^ 

vos Théologiens de Dij on fe trouveront bien fon- 
dez dfefoûtenir. Qu'un pcché contre la droite rai- 
fonn'eft point une oftenfcde Dieu, iîonnecon- 
noift en le commettant qu'il eft offcnfe de Dieu , ce 
qui ne peut cflre quand on ne connoift pas Dieu ou 
qu'on ne penfe pointa Dieu. 

Vous ne pouvez donc , Mes Révérend; Pères, 
condamner lincercmentvoftreThefe de Dijon, fi 
vous n'en condamnez le principe. Or cette Thefe 
contenant certainement une nouvelle hercfic, 
vous ne pouvez vous difpenfer de la condamner, 
fans attirer fur vous l'indignation de tous ceux qui 
ont de la Religion , & du zcle pour les vcritezchre- 
flienncs. Faites donc l'un 8c l'autre fi vous aime:5 
Kionneur de voftre Société , & voftre propre falut. 
; On ne vousdonneroitpas ceconfeil , fi on n'a- 
voit de la charité pour vous. Car lion hailfoit vo- 
ftre Compagnie on feroit porté à fouhaiter qu'el- 
le fit tout le contraire , parce que rien ne pourroit 
plus nuire à fa réputation. Mais parce qu'on l'aime 
cbrcftienneracnt, on prie Dieu qu'il luy ouvre les 
j'cu^ pour reconnoiftre la vérité oppofée à ces deux 
erreurs, & le cœur pour fe rendre à cet excellent 
avfs dd S.Auguftin : ifiamdoUr'mam indiviniselo- DcGrat, 
quiM manifefiam ( Societas ) manifefiè fateatur : fe- Ckrtjli 
q.Ue contra fenfijfe nonoperiat impudent ijjimo pudore, ^"P' 
fed dohre faluâerrimo aperiat , ut fancia Ecclefia non 
turbetur pervicaci eju4 obft 'matione , fed ueraci cor- 
reciione Utetur. 



T H E S E S T H E O L O G I C ^ 

DE PLCCATIS. 

i.T) Eccatnm Philofophicum feu morale efl: aâ:us 
Jl humanus difconveniens naturîc rationali Ôc 
reftse rationi. Theologicum vcrô & mortale eft 

tranf- 



5*4 NoHVtlU Ilerefie 

tranfgreflîo libéra divinae Icgis. Philofophicum , 
quantum vis grave, inilloqui Deum vel ignorât, 
vel de Deo adru non cogitât , eft grave peccatuni > 
fednon eft offenfa Dei , nçque peccatum mortale 
diflolvens amicitiam Dei , neque aeternà pcen5 
dignum. . 

II. Dillinaiofpecifica Metaphyfica peccatorom 
petitur ex divcrlarationc turpitudinis moralis , fei» 
dilconvenientia: cum objedo , fine ; 8c circum- 
ftantiis m ordine ad naturam rationalem Tpeftatis; 
moialis verôexoppolitione cum eadem veldiver. 
la virtute. Peccata omnia non funt inter fe con- 
nexa, necîequaliaj ledaliquafuntaliis tum fpe. 
cietum numéro graviora. 

_ m. Malitia peccati commifllonis non confiait 
foriîialiterin privationc reétitudinis débit» aaui 
tantum, necin privatione reaitudinisdebitxpo- 
tentiae tantùm , necinprivatione reaitiidinis dé- 
bitas aliquandopotentix, aliquandoaaui, nccin 
pnvatione reélitudini^ débitée ipfi operanti , ncç 
m privatione perfection is congrus , aut Dei ut 
finis ultimi gratiee autgloriaeaut habituum fuper^ 
naturalium. 

IV. JVIalitia peccati commiiTionis confiait fors 
maliter in pofiti vo , feu in pofiti va difcon venienti^ 
cumnaturarationaii&reâ:a ratione, vel lege di- 
vina» non vero partiminpolitivo, partimmpri- 
vativo. Pcccatura omifTionis non poteft dari fine 
aliquoadu pofiti vo, quifitcaulaveloccafio, non 
jî^l-S'.B^^Al!^^,* ^"am phyficè & nietaphy- 

.y. Dantur peccata mortalia ^ vcnialiai; quae 
non folumexconditione perlonae peccantis', vel 
folàDci voluntate, ut voJuntCaîvinusÔc Luthe- 
rus , fed etiam ex natura rci differunt' Mortale 
autem in hoc diftinguitur praecipuè à veniali, quod 
mortale ex natura fuaeft notabilisreceiTus à ratio- 
ne &lcgeDei, gravis DeiolFenf^ djflblvens.amir 
Gitiam divinam , non vero Veniale. IVibe- 
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dans U Morde, 
Yl. Deformitas peccati mortalis confiait in eo, 
quodpcr ipiumDeus graviter otfenditur , Se vir- 
rualicer quodammodo, aurformaliter contemni- 
tur. Ad peccatum mortale rcquiritur matcriagra- 
vis, quantitasnotabilis, plenaintclledûs adver- 
tentia , & plcnus voluntàtis conletifus. Malitta 
peccati mortalis non eft infinita moraliter intrin- 
fecè limpliciter , iedextrinfccètantum, 6c obje- 
élivè 8c fecundum quid. 

VII. Fcccatum veniale eft peccatum , quod le- 
viter tàntifoiBeum offchdit , ncc mortern ipirituî- 
Icm affert aninix , nec xtcrnâ pœnâ per le punitur, 
icd privât homrnem gratiacfficaciSc congrua,fer- 
Vore charitatis , Dei timoré , 8c inclinatione ad 
fcquendam rationcmSc legem. Semper eftdifpo- 
fitio ad peccatum mortale. Ex multis veniali- 
tus <ion poteft fieri unum mortale formaliter , 
vcl sequivalentcr, nifi illorum materise vel cffe- 
âus moraliter continuentur , 8c in unum coalef- 
cant. 

VIII. Peccatum habituale non eft liabitus vi- 
tiôfus i-eli(^lus ex peccato aâraali , neque ordina- 
tiotantumadpœnam , neque complacentia habi- 
tualis in peccato prœterito , aut propenlio habi- 
tualis ad peccatum , neque privatio gratis , fcd 
eft peccatum aftuâle phylicè praeteritum , mori- 
litér perfeverànS in ordine ad feddcndum homi- 
ficm Midnabilitéf t)c6 exolum , donec condone- 
tùr , "lut condigna ejus fatisfadlio exhibeatur 8c 
hcc'eptetur. 

Has Thefes , Deo ifuce , ^ aufpice Deipard pro- 
fugnfibit Stephanus Bougot. InÀulamajore Colle- 
gii Divio-Godranii Societatis Jefu die f tinii i6S6. 
Vfatutmii^arfèrct'tnis SrhoU koris. 
'•■ DiViONE , Apud Jcannem Kejfayre Typogra- 
phum 8c BiWiopolam. 
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